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fi^B troUème recueil da BibUephîle Tn^ftn 

^■se cOEoposa de pièces concernant l'église 
royale et collégiale de Saint-Etienne et l'ab- 
baye royale de Notre-Dame-aux-Noanains, 
détruites pendant la BévoIaUoa. 

L'Epistre HoDsei^eur Sainct Estlenne, ti- 
rée dessixièmeetseptièmechapltres des Actes 
desApfttres, et reproduisant le drame deion 
martyre, se chantait de temps immémorial, 
le 26 décembre, jour de sa fête, dans tontes 
lefl églises de France qui lui étaient dédiées. 
Deux cbauoiaes, en chape, la chantaient, à 
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VI 

ïsdgle, yerset par verset^ en latin, et la mu- 
sique la répétait en français, au jubé. 

» Bien avant le dixième siècle, dit M. Pros- 
per Tarbé, les prières de TËglise primitive 
avaient été altérées de mille manières. On 
respectait parfois le cadre original et ses 
divisions, mais on y intercalait des para- 
phrases^ des versets et, souvent, des oraisons 
entières. Le but avait été, soit de soutenir 
l'attention des fidèles, en la réveillant, soit 
d'honorer Dieu ou les patrons de son Ëglise 
en allongeant les offices. 

« Ces additions étaient connues , dès le 
▼lie siècle, sous le nom de farsa, fania^ far m y 
farsiœ. De ces mots on avait fait les adjectifs 
farcitus et fanitm; et les prières fanitœ 
se lisaient dans nos livres d'heures manus- 
crits 

• L'£pitre que nous imprimons est un mo- 
nument de ce genre. Elle est connue dans 



toute la France ; on la dianUit du nord au 
midi, le Jour oùk célébiait laléte de Saint 
Btieime. Le tempi et l'idifime de chaque 
contrée finirent par altérer la poésie originale. 
A Aiz, on chanta, Jusqu'en 1789, ce qu'on 
appelait : Planctui laneti Sttptuini; leii 
ptanU de tan Bttete. A. Reims, l'usage de 
cette curieuse Epftre ftat supprimé bien arant 

la révolution A Dijon, en iTiS, elle était 

classée parmi les traditions tombées en dé- 
suétude. ' 

Courtalon, dans son almanacb de la ville 
et du dioi^ge de Troyes, pour l'année 1782, 
ROUB apprend que l'usage de la chanter dans 
l'Eglise Boyale et Collégiale de Saint-Etieane 
de Troues, est aboli depuis trois ans. Cest 
donc en 1779 qu'il a ce ssé chez nous. 

J'ai contracté l'engagement tacite de ne 
mettre au jour, dans le BibtiophiU Troytn, 
que des documents inédits; j'y vais déroger 
cependant, puisque l'Epitre de Sain! Etienne 
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a déjà été publiée par GoortaUm en iTBt el 
par M. Frosper Tarbé en 1815. Je 4ei8 à cet 
égard quelques mots d'explioatioB k mes leo 
leurs. 

CourtaloQ a suivi la version du manuscrit 
de Dulialle, et il a donné en notes les va- 
riantes existant dans celui de Dreyer* Mais 
ces sources oà il a puisé étaient tellement 
altérées, que la pièce qu'il a publiée est 
entièrement défig^urée, et contient des pas- 
sages inintelligibles. 

Le texte de M. P. Tarbé, quoique plus pur^ 
n'est point, selon moi» exempt de fautes. 
Cependant il m'a été très-utile pour rétaUir 
le sens de beaucoup de passages, que sans soi^ 
secours je n'aurais pu retrouver. 

11 y aurait sans doute, de ma part, une 
grande présomption à considérer ma pubUca* 
lion comme tout à fait neuve, mais cependant 
je crois avoir donné à TEpitre de St Etienne^ 



IX 

ptr les ehaDgements que je lui ai fait subir, 
vue phjéowmie tout avtre que celle qu'elle 
a dans les yenioiis de Gourtalon et de M. 
Tarbé. Je publie d'ailleurs ces versious à 
la suite de la mienne, afin que l'on soit à 
même de juger si je m'abuse. 

l'ai maintenant à motirer les changements 
que j'ai opérés. 

J'ai rétaUi toutesles rimes, qui doirent être 
nuisculines» et jeles ai ramenées, dans chaque 
strophe, à nue seule et unique consonnance. 
Le plus souvent, pour obtenir ce résultat, 
il m'a suffi de rétablir les vieux mots qui 
avaient été remplacés par d'autres équiva- 
lents, mais plus nouveaux. 

Chaque strophe doit être de quatre vers de 
huit syllabes ; mais quelquefois un verset 
latin est traduit par huit vers, qui alors for- 
ment deux strophes. Il arrive aussi que deux 
versets, qui se suivent, ont été rendus, cha- 



cun, par six vers; alors cela forme trois stro- 
phes, dont la deuxième est coupée en son 
milieu parle second verset latin. 

La strophe commençant, dans Courtalon 
et P. Tarbé, par ces mots : « Saint-Etienne rien 
ne doubtoit, etc., > avait six vers; j'ai cru de- 
voir me permettre d'en retrancher les deux 
premiers pour la réduire à quatre comme les 
autres. J'ai d'autant moins hésité à le faire, 
que ces deux vers étaient, selon moi, super- 
flus, puisqu'on ne trouve pas trace, dans le 
latin, de l'idée qu'ils exprimaient. 

La strophe qui commence ainsi : » Pour 
mieux férir délivrement, etc., > n'avait que 
sept vers ; j'ai pensé qu'il en manquait uo, 
et je l'ai restitué; c'est celui^i : 

Et lont gisté en guardement. 

Je l'ai jugé nécessaire pour compléter le 
sens, et indispensable au chant. 

Courtalon dit que, après Testes deposue- 
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rttntf etc., la musique chantait : Hé ! hé ! hé ! 

qu'elle répétait jusqu'à seize fois, pour imiter 
le tumulte des Juifs ; je pense que ce chant 
ne devait se. composer que des deux syllabes 
hé! hé! qui, répétées seize fois, formaient 
trente-deux syllabes ou quatre vers de huit 
syllabes, c'est-à-dire une strophe. 

Je n'ai certes pas la prétention d'avoir ré- 
tabli le langage du xip siècle, c dans le- 
quel, dit Courtalon, cette Epître se chantoit 
du temps môme du comte Henry-le-Large, 
fondateur de cette église (Saint-Etienne), et 
long-tempsaprès encore. > Mais je crois avoir 
au moins rétabli en partie la version. 

Pour que ma publication fût aussi com- 
plète que possible, j'ai également jugé à pro- 
pos de publier l'Ëpitre Saint Etienne telle 
qu'on la chantait encore en 1779» an moment 
de sa suppression. Elle servira de point de 
comparaison et démontrera combien ce petit 



drame arait perdu de son énergie et de aon 
îatérôt en a'iial^lltfit à la medeme. 

La pièce : Cest lordehehce de Monsei* 
cnEiiB LBVESdiJE, etc, est inédite ; je Tal 
trouvée dans un manuscrit du xii* siècle» 
provenant de Tabbaye de Notre-Dame-aui- 
Nonnains. Gamusat et Grosley Font analysée ; 
elle a été l'objet d'une savante dissertation 
que M. Yallet de Yiriville a insérée dans les 
Mémoires de la société d'Agriculture» scien- 
ces et arts du département de rAubej^ mais 
le texte n'en avait pas, jusqu'à présent, été 
publié, pas plus que celui des serments qui 
sont à sa suite, à l'exception toutefois de 
celui de Tévéque. Ces formules de serments 
étant en latin Je les ai traduites en français, 
pensant qu'il pourrait être agréable à quel- 
ques lecteurs de les avoir en cette langue. 

Quant à la pièce : €est ce qve doibt faire 
nosTRE ÂBBEssB, etc.> ollo paraftpcjur la pre- 
mière fois. Je l'ai découverte dans le manus- 
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crit dont j*ai parlé, à la suite de lordenence 
de Monseigneur levesque. 

J'ai pensé qae tous ces documents avaient 
assez d'intérêt/ soit sous le rapport litté- 
raire, soit sous le rapport historique, 
pour être conservés; c'est pourquoi j'en ai 
fait l'objet de ma présente publication. Je 
serais heureux d'apprendre que je ne me suis 
pas trompé. 

J. F. Gadah. 



C^oiUe m rCglbe colUfiak et rofok ht Sroges, au 



Entendez tuit (i) ad cest sermon, 
Et clers et lays (2) ez enuirons : 
Ganter uoulons la passion 
De Sainct Ëstienne H barons (3) ; 



(l) TttittTom. 

(%) Clerâ et iajra iOercê, gens d'église et laïques. 

(3) U barons : Le baron. 



SAt!ICT-CSTieNll«. 

Camment et par q«ei mespriMO (1), 
Le chaillotterenl li félons (2), 
Por (3) Iheàa Christ et por son nom. 
la lorrez (4) bien en la lechon(5). 

Leclio Âeluam Apostolarum : 

Geste lecbon qnen cy vous lit (6), 
Sainct Luc sappelle qui la fist : 
Fust apostoil (7) de Ihesu Christ; 
Le Sainct Esperit ly apprit (8). 



( 1 ) Mesprison : Mépris, outrage, injustice. 

(2) Le chaiUoUercnt U félons : Les barbarm le lapi- 
dèrent. Dans Ic^ cavirons de Trojes, le mot chaillot .sert 
a désigner gcnéralemeat toutes les pierres qn^on peut lancer 
à la main, et particvlièreneat les silei. 

(3) Por : pour. 

(4) la lorrez : Déjà voas rentendrez. 

(5) Leehon : Leçon, prière, oraison 

(6) Quen cj vous Ut : Qu'ici on vous iit. 

(7) Apostoil X Apôtre. 

(8) Ly apprit : La lui apprit. 



SAinCT-ESTIEilNfi. i 

In diebus illis : 

Ce fust ez iors de pitié, (4 ) 

Ou temps (2) de grâce et de bonté, 

« 

Que Diex (3) par sa grant charité 
Receut la mort por chrestiente. 

En iceulx saincts iors bieneurez (4), 
Li apostoifs (5) de Diex amez 
Mons Sainct Estienne ont ordene (6) 
Por preschier foy et uerite. 

Stepîianus plenus gracia et fortittidine facie* 
bat prodigia et signa magna in populo : 



(t) £* ion, etc. : Dtni les joara de doaletir, de pitié. 

(2) Ou temps : An tem ps. 

(3) Diex : Diea. 

(4) Bieneurez : Bienheareui. 

(5) lÀ apostoilsj etc. : Les apôtres aimés de Diea. 

(6) Mons St-EsUenne, etc. : Ont ordonné Monseig. St* 
Csticane ; Ini ont conféré les ordreSé 
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SAIWCT-ESTIENWE. 



Sainct Eslienne dont ie uous canl, 
Plain de grâce et de uertu grant, 
Faisoit ou peuple mescreant 
Mirascles grants, en Diexpreschianl. 

Surrexeruni atUem quidam de synagoga que 
appellehaiur lihertinorumet Cyreneorum et Alex- 
andrinorum et eorum qui erant a CAlicia et A- 
sia, disputantes cum Stephano : 



Li Parisiens ont Diex reniez, 
Qui de la loy sont plus prisiez {i), 
Ou martyr se sont adreschiez, 
A ly disputans tuit irez (2). 



(1) lÂ Parisiens, etc. : Les Pharisiens, qui de la loi ionC 
plut prisés, ont renié Dieu. 

(2) Ou martyr etc. ; Se sont adresses au martyr, disputant ♦ 
tout en colère f eontrs loi. 



SAinCT-ESTl£NRC. 5 

Et non poterant resisiere sapiencie et spiritui 
qui loquehalur, 

Sainct Ësperit en li parloit, 
Qui ce quil dict ly easeingnoit (4). 
Au grant sens qucn li (2) inspiroit 
Nos deulx (5) contester ne pooit (4). 

Àudientes autem kec, dissecàbantur eordibus 
9uis, et stridehant dentibus in eûm : 

Quant ce ouyi'ent les putes gents (S), 
De dueil (8) en ont le ctier (7) sanglant; 



(1) Sainct Espeiity etc. : Le SaioNEsprit, qoi lui cn- 
•eignait ce qu'il avait à dire, parlait en lui. 

(2) Quen U : Qa'ea lui. • 

(3) Nu*' deulx : Aucun d'eux, 

(4) Ne pooit : Ne pouvait. 

(5) Quant ctf, etc. : Quand les vilainesgcns entendirent celai 

(6) Dueil; Deuil, chagrin. 

(7) Cuer: Cœur. 



G SAIIVCT-ESTIEIVNE. 

Tant les sarpreot pareil talent, 

Que sus (1) le sainct greignoieDt(2)'des dens. 



Cwn autem aset Stephanus plenus Spiritu 
Sancto, iniendens incehan, uiditgloriam Dei et 
lemm stantem a dexterii uirtutis Dei, et ait : 

Ors (3), entendez, le sainct martyr, 
Qui fust plain du Sainct Ësperit, 
Regarde en hault et uoid partir (i) 
Sur soy ii ciex (5)» et puis souurir ; 

Et la gloire Diex aduenir (6), 
Dont a parler ne pçult taisir (7). 



(1) Sus : Sur, contre. 

(2) Greignoient : GrinçaicnU 

(3) Ors : Or, à présent. 

(4) ParCir: Partager, diviier. 

(5) lÀ eiex : Les cieui. 

(6) Et la gloire Diex^tlc. : Et apparaître la gloire de Diei». 

(7) Dont a parler^ etc. : Dont il ne peut se taire ; 8*em« 
^her de parler. 



SAIIfCT -ESTIENNE. 



Ecce uideo celos aperto$, et filium hominis 
stantem a dexteris uirtutis Dei : 



La gloire uoys nostre seignor (1) 
Et Ihesu Christ^ nostre sauluor (2), 
A la dextre (3) mon creator (4). 
Ores ay grant ioye sans doulor (5), 

Qaant ie uoys ce qui dans cel ior 
Est le louyer (6) de mon labor (7). 
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Exclamantes aulem uœe magna, continuerunt 



(1) La gloire uojrSf etc. : Je fois la gloire de nôtre Seigneur 

(2) Sadvorj. Saufcar. 

(3) A la dextre : A la droite. 

(4) Creator : Créateur. 
(&) Doulor : Douleur. 

(6) Louyer : Récompense. 

(7) Labor : TraTail, œuvre. 



8 SAIIICT-ESTIEI1I1E. 

aurcs suas, et impetum fecerunt unanitniter in 
eum : 



(Ici I<i musique chante : lié ! hé! qu'elle ré|)ètc jusqu'à seize 
fois pour imiter le tumulte des Juifs). 

Quant dou filz Diex ouyrent parler, 
Tuit se sont mis a forcener. 
Et lor n oreilles estoupper (4), 
Oncques ne uueillent lescouter (2). 

Assault ii font por le tuer; 

II les attent et senz trembler. 

Bien peult soffrir et endasrer, 

Quant uoid Diex qui ueult le sauluer (5). 

Et eiicientes eum extra civitatem^ lapidabant . 



(1) ^stoupperi Elouperj boucher. 

(2) Oncques neuueillentf etc. : lis ne feulent plus l'écouter. 

(3) Bien peult, etc. Il peut beaucoup souffrir et endo« 
rer* puisqu'il toit Dieu qui le veut sauver. 



SAlOrCT-CSTlEIlIIE. 9 

Deshors les murs de la cite 
Ont le martyr traict (4) et iecto. 
La lont li félons chaillotte, 
Qui oncques nen eurent pite. 

Et testes deposuerunt uestimenta sua secus pe- 
des adolesceniis quiuocdbatur Saulus : 

Por miex ferir deliurement, (2) 
Ont despouille lor uestement 
Et lont giste en guardement 
Ou piez dung uarelet iouuenc (3). 

Ce fast Saul qui tant de tormjent 
Fist puis a la chrestienne gent. 



(I) Troie/: Tire. 

(1) Ferir deUvremêtU : Frapper à Taise. 

(3) Ou piez» etc. : Aux pieda d'iu jeune garçen. Jcuvenc : 
ioayenceau. 



10 sAincT-csTicnKB. 

Diex le rappella doalcement, 
Puisfastil sainct Pol uoyrement. 



Et lapidabant Stephanum inuocaniem et di- 
centem : 

Dessus U font moult grant assault ; 
Ils le chailloltent; ne ly en cbault (i). 
Tent ses mains et ses euls (2) en hault. 
Prie a Diex qui aux siens ne fault (5). 

Domine lesu, stucipe spiritum meum : 

Sire Ihesu, ques (4) mon désir, 
Qui me faicz le tormcnt sentir, 



{i) ye fy «A «Aau//: Peu loi importe, Une iVa occupe pas. 

(2) Teni te» mains ete, : Tend, élève ses mains et ses 
yeux, etc. 

(3) Ne fault : Ne fait défaut, ne manque pas. 

(4) Ques : Qui es. 



SAINGT-ESTIENNE. 11 

Ores receois mon esperit (1), 
Car ie uueille a toy peruenir. 



Positis auUm genibm clamahat noce magna^ 
dicens : 



Or le sainct de grande amitié • 
A anemys faicl semblant lie {%), 
Pleyant les genoils (3), par pitié 
A por eux tuit a Diex prie. 



Damtne, lesu Christe, ne statuas ilHs hoc pec- 
catum .- 



(1) It et ir riment ensemble. Dans nos campagnes» on 
dit encore ; il va mouriif pour il va mourir, 

(2) A ottêmjrSf etc. : A ses ennemis montre un visage jo veux . 

(3) Plejrani les genoils : Ployant les genoui. 



Cpietrr BXoaaitm Ôaint Cdtunnt , 

K t|)ntmt tnmt tn 1T78. 



Gens remplis de dévotion. 
Sans antre part vous divertir. 
Entendez tous la Passion 
Do Monsieur Estienne martyr. 

Qui vent à Dieu son cœur venir 
Par charilable inlenlion, 



i 
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Alla d'aToir, sans poiaC aientir. 
De sa sioire finuLon t * 



Cette le;oii, qui =era ctite 
Uaiatenaat en prcseaces Tostres. 
Par MoDS sainL Lac esl eseriçie 
Aax Actes des toioîsts apoetns. 



/m AXiis t7/t5 : 

Les joars que Dieu, par sa bec te. 
Soaiïht mort en piteux arroy, 
MoDS Estienne fut dépoté 
Pour aller prêcher notre foy. 



(1) Fnâtion : Jooisuace. 



SAlilCT-ESTIENSE. 17 

Stephanus plenus gratid et forlitudine, facie- 
hatprodigia et signa magna in populo : 

Mons Es tienne de grâce plein 
Et de force pareillement, 
Prescbait le peuple lout à plein, 
En montrant bon enseignement. 

Surrexerunt autem quidam de $ynagogd quœ 
appellébatur libertinorum et Cyreneorum, et A^ 
kœandrinorum^ et eorum qui erant à Cilicid et 
Âsid, disputantes cum Stephano : 

Les aucuns de la sinagogue 
Subitement lors s'élevèrent, 
Ciliciens par gros cœur rogue. 
Et contrôle saint disputèrent. 

Et non poterant resislere sapientiœ et spiri- 
tui qui loquehatur : 



J8 SÀinCT-ESTlCXNE. 

Les Juifs (1) maudits et félons 
Ne savent onc par leur puissance 
t>e Hons Estienoe, dont parlons. 
Résister à la sapience. 

Àudientes atUem hœe , dissêcabatUwr cordibus 
iuis, et stridebanl dentihus in ewn : 

Les JuiCs oyant le saint prêcher 
Devant tous les circonsédens (2), 
Ne peuvent oncques empescher 
Qu'il ne fist signes évidens. 

Ctim autem esset Stephanus plemu Spirilu 
SanctOf intendens in cœliim, vidit gloriam DH, 
et Jesum itantem à dexterit virtuiis Dei, et ait : 



(1) Ici le mot Jui/ett de deux sjllabes ; plus bas, il n*eii 
forme qa'une. 

(2) Circonsédens : Issu autour, assiégeants. 



SAlNGT-ESTIExNNE. 49 

Après cela bien accompli 
Monsieur Eslienne très glorieux, 
Du Saint Esperit tout rempli 
Vit la gloire du Dieu des cieux. 



Ecce vûteo cœlos apertosj et filium hùminU 
«(ontem à dexteris virtuHs Dei : 

< Entendes cy, juifs pervers, 
» Ce que maintenant je vous somme, 
» Je vois les cieux clairs et ouverts, 
> Et encor plus le fils de Thomme. 

EœelamafUes aufem voce magnâ, continuerutU 
aures tuas, et impetûm feeerurU unanimiter in 
€um : 

(Ici la muaiqne ebante :Hé! bel qu'elle répète jusqu^à 
aeize foif , pour imiter le tumulte des Juifs). 

Les Juifs» oyant ce propos, 

S'écrièrent très hautement ; 

3 



Et 



LeoonelloR 
ht 
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DépoGèreni kws Tètemens 

Pour mieax Mons Frtinnne affliger 
fié emdset divers toamens» 

Ei lapidabami S i ^ h à nM m tmwftmtOmi et di- 
eetUfm : 
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Saint Estienne^ Pratonartyr, 
Qu'on chaiUottoii craelieBMiiU, 
Commença lors à Dieu vertir (1) 
Son cœur et son entendement. 



Domine Jetu, iuseipe ipiritwn meum : 

« 

Le saint prioit dévotement 
Jésus-Ghrisi^ disant: Sire Dm, 
Mon âma pieBds présentement 
Et aoB esperit en oe Kea . 



PoiitiM 0uUm ffembwi. clamabai ttoce magnà, 
dieem : 



AdoncbantteiDeiit s'éma, 
GenoQx en terre, et prosterné ; 



(1) Fertirx Ferterwy tounervcn» 
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Et pour les Juifs Dieu pria, 
Car ils étoienitrop obstinés. 



Domine JesurChriite, ne statwu iUis hoe pee- 
eaium: 



c Créateur, Dieu très glorieux, 
» Pardonnez à ces Juifs pervers^ 

> Je ne crains pas leurs coups odieux, 
» Puisque j'ai vu les cieux ouverts. 

» Je vous requiers, leur pardonnez, 

> Car sans savoir font ce grand blâme. 



Et cwn hùc dixisêet ohdormivUin Domino i 



Cela dit, bien le retenez. 
Il trépassa o\ rendit Tâme. 
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Or, prionsle bon saint EsUenne, 
A genoux, sans autre examen. 
Que de nous souvent luy souyienne. 
Amen, amen, amen, amen. 



t'€pitvt it f&axnt Ctimne^ pubUée par 

€mftbt, «1 1782, 

Suivant le manuicrii de M. Duhallb. 



Entendée tuit odes sermon (1) 
Et clerc et laïc tout environ (2) 

Manuscrit de M. Breter. 

(4) Entendez tuit ad ce sermon. 
(2) Et clerc et lay tout environ. 

(*) J'ai miteD iUliqae toot ce qni, dans l'ëpilre, m'a 
para avoir Hé altéré ; je ii*ai pas pris ce soin ponr les va- 
riaotei* 

J.-F. C. 
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Conter voulons la Passion 

De Saint Etienne le Baron. 

• 

Comment et par quel méprison 
Le lapidèrent ly félon {*) 
Pour Jesus-Christ et pour son nom 
Ja l'orrez bien en la leçon. 

Cette leçon qu'on cy vous lit (5) 
Saint Luc s'appelle qui la fît 
Soit des Apdtres Jesus-Christ (4) 
Le Saint Esperit l'y apprit. (5) 



(3) C'est leçon qu'on cy vous list. 

(4) Fait des Apôtres Jésus Christ. 

(5) Le saint Esprit ly aprist. 

(•) Un maanicrit de Courlalon porte : U ChaUhtèrent, 



J.-F.G. ': 



s 
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Ce fut es jours de pitié (6) 
Ou temps de grâce et de bonté 
Que Dieu par sa grand*charité (7) 
Reçut mort pour chrétienté. (8) 
Encel un honeure ly apostole (9) 
Dieu à Mons St Etienne ordonne (10) 
Ponr prechier foi et vérité. 

Saint Etienne dont je vous chant 
Plein de grace*et de vertus grand (11) 
Faisoit au peuple mécréant 
Miracles grans Dieu preschiant. (12) 



(6) Ce fut ez jours de piété. 

(7) Que Dieu^ par sa grant charité 

(8) Reçut mort ponr chrestienté. 

(9) En icel au bonenre ly apostole Dieu ame. 

(10) Ont saint Etienne ordonné. 

(11) Plain de grâce et de vertus grant. 

(12) Miracles grans Dieu preschant. 



Ly nuriân IKm riMy (13) 
Elqoi d» liloiMWt plupriaé (U) 
Yen le ■aljrsoatadresdiîé 
O M dfppiite «OHl or^ (15) 



Saka RUnmê rim méoéHoU (16) 
UFîb i» Dieu U çomfortùU (il) 

Saiot Esperit en loi parioit (18) 
Qui ce qu'Q dit loi enseignoît (19) 



(13) J Pharisioi Dien t*e&¥oye. 

(14) (}iii de la loi sont prisa 

(15) O lui di^patent toot jre. 

(46) Saint Etienna riens ne donbtoit. 

(17) Car le FOz do Dion le confortoit. 

(18) Saint EsporioC en Ivy parioit. 

(19) Oii ce qn'il dist hiy easaignoit 
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Au gr«Q| £en0 qu'en loi io3p iroit (SO) 
Nal d'eux C(mMter n'y pouvoit. (21) 



Quand ceo^fent les potes f^ens (22) 
De doeH en ont le euer fianglant (25) 
Tant les sniprent ma «iH talent (24) 
Qv^enumibU ûroitteimU leurs dens. 

Or entendes du saint Martir (25) 
Gomme il fut plein du saint Esperit 
Regarde en haut et TOtt partir 
Sur soi les cieux et a ouvrir (26) 



(20) En grant sens que luy espiroit. 

(21) Nul d'eulx contrester n'y pouvoit. 
f22) Quant ce oyent lès putes gens 

(23) De dueil en ont les ouers sanglaBS. 

(24) Tout les surprend les maul tidens. 

(25) Or entendez du saint Martyr. 

(26) Les cieux sur soi et couvrir. 
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^ la ^oôe de mea advenir (ÎT) 
Dont i parier ne piieiiltaisir. 

La gloire «oïl notre Se^Mir (SS) 
Et Jeans Chrisi mon ScMroMT (29) 

A la dextremon CréaUmr 
Or ay grant j(He sansdoiitar 
Quant je toîs ce qa'à ce jomr (30) 
Qû est léger de mon labmr. (Si) 

Quand le fiiâde Diea oirent parier (32) 
Dont commencèrent à forcener (35) 



(27) Et la i^ire Dien advenir. 
(t8) La gloire voy notre Seigneur 

(29) Et Jhesos Christ mon Sauveur. 

(30) Quant je voy ce que je onc. 
(34) Qui est loyei de mon labour. 

(32) Quant le Fils de Dieu oyent parler. 

(33) Dont commencirent à forcener. 
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Et leurs oreilles estouper (34) 
Xineois le fort pour ly iwr (35) 
Il les atani comme tomiber. (36) 
Bien pneolt souffrir et endurer 
Quand il voit Dieu qui veut sauver^ 



Dehors les murs de la Cité 
Ont le Martyr trait et jette 
Là Font ly félons chaillotté (37) 
Que oficqne n'en orrent pitié. 

là 1a mntiqiie chanUit fféf Hàl Hé! qu'elle répétoif 
jofqo'à leiie fois, poor imiter le tamolte dct Juib. 



(34) Aprèê ce vers on lit ceM-ci dans M. 
Breyer. 
Que mais ne peulvent écouter. 
(3K) Âincois le font pour ly tuer. 

(36) Il les attend comme bonber. 

(37) La l'ont ly félon lapidé. 



n 



PmrmigeaL térirde li fwwttt 
Ont dépovfllé leorirêCancBl (38) 
An pied d'tt ?ntet et Jotmi 

Gb lot SMie, qd tanl toraieM(a9) 
FStpusa QueliM» goal (10) 
Diea le rappdle doocan^it (il) 
Pois fat saint Paid toat yrajment. (4S) 

De sor fad font monlt grand assaut 
Us le diaîDottent, iny «m ^ (43) 
Tend ses mains et ses yeux en hant (44) 
PrieDim qm'amx ima ne font (45) 



(38) Ont d^MKûBéleor lestement. 

(39) (le fut Sanlns qui tant toorment 

(40) 1^ pois à Crestienne gent 

(41) Dieu le rappela doolcement. 

(4^ Pois fot saint Pol tont vrayement. 
(43) Ils le lapident, lay n'en cbaat. 
(14) Tend ses mains et ses yenx en haalt 
(45) Prie Dieu qnî aux siens ne fiiult. 
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Sire Je6u& quêjedeiire 
Qui me fait le tourment sentir. 
De sorreçùii mon etperit (46) 
Car je Tenille à toi pervenir. (47) 

Bb lui yéés graot amiUé (48) 
Ses ennemia fait semblant lié 
Ployé ses genoux par pitié 
Et pour eux tous à Dieu prUr. 

Sire, faitril, en qai maint sont 

Et ly juste et ceux qui mes font (49) 

Pardonne leur, Père du Mont 

Car ils ne sevent ce ^fn ce font (^). 



(46) Desores recoy mon es^perit. 

(47) Quart je veuUle a toi pervenir. 

(48) En Iny Téez grand amîstié. 

(49) Et ly jnste et ceux qui meffont. 

(50) Quart ils ne savent quilz ce font. 
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Quand il a dit tout son plaôsir 
Fait semblant qu'il veuille dormir (SA) 
Clost ses yeux et rend son esperit. (52) 
Dieu le reçoit pour l'y servir. (53) 

Or prions tous le saint Martyr (54) 
Qui nous peut sauver et guarir (55) 
Qu'ainsi puissions nous tous mourir (56) 
Et au règne de Dieu parvenir. (57) 

Amen. 



(5i) Fait semblant qu'il vuille dormir. 

(52) Clos SCS yeulx et tent son esperit. 

(53) Dieu le refoit pour luy servir. 

(54) Or prions tuit le saint Martyr. 

(55) (Lacune), Sauver et garir. 

(56) Quamsîn puissions-nous tous morir. 

(57) Et au règne Dieu pervenir. 




€))t6tr« ïte M, Siaint €dtûnne, 

PUBLIÉE PAH U. Pbobpea TabbA, bk 4845. 





Entendez tous à ce sermon, 
Et clercs et lays tous environ, 
Conter vous veux la passion 
De Saint Etienne le baron» 



(*} J'ai uulîgné tout ce qui m'a paru avoir été ahéré, et 
j'ai marqué d'un astériqne les Ter» qui n'ont pas la mesure. 
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Gomment et par quel méprison 
Le lapidèrent les félons 
Pour Jésus Christ et pour son nom 
Vous l'orrez bien en la leçon. 



Cette leçon que cy tous list. 
Saint Luc s'appelle qui la flst : 
Le saint Esprit l'y apprît (*) 
Des douze apôtres Jésus Christ. 

Ce fut en un jour de pitié, 
En temps de grâce et de bonté,. 
Que Dieu par sa grant charité 
Receut mort pour chrétienté : 
En iceuxjowr bien eurez 
Les apôtres gui Dieu aimaient 
Ont saint Etienne ordonné 
Pour prêcher foy et vérité. 

Saint Etienne, dont je vous chante 
Plein de grâce et de yerttf gran^ 



simcT-ssTiEnnB. 
Paisôitau peupla niescrésnt 
Miracles graodB, en Dieu prêcliaot 
Et tAntUenté atinonçanl. 

Les Pharisiens Dieu renioieni 
Qui de la !oy sont plus prisez . 
Vers le martjTsont adresaiés 
Lors âispDtèrent toute irés. 



SaiDt Etienne rien ne doutoil 
Car le fils de Dien Je cooforU»! (■). 
Et Saint Esprit en lui parloit 
Que oe qu'il dit loy enseignoit. 
An grand Jem qn! en lui étoit (•) 
Nul deux conJreifer ne pooit. 



Quant ce ouyt la pute gent 
De doeil ont mont le cœur dolent 
Tant la tupporloit maltalmt 
Qu'ensemble croUtoietU leurs dénis ('\ 



( 
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Or enteodex du saint martyr : 
Gomme il fat plein du saint Esprit, 
Regar()e en haut et toit partir 
Le ciel dessus lui à s'ouvrir, 
La gloire de Dieu à venir 
Dont à parler ne pot taisir. 

La gloire voy notre Seigneur 
Et Jesus-Christ mon créateur ; 
En ay grande joye sans dolours 
Quand je voy celui que j'ademr» 

^ei il ttuutque deux iwvj. 



Quant le fils de Dieu oient parler 
Donc se commencèrent à merveiller Ç) 
Lee oreilles à eloupper. 
Car mais ne pooient escouler. 
Assaut luy fimt pdur Un grever ; 
Il les attend romme himpère. 
filen peut soaffrir et endurer 
Cût il 90»! Dieu fui le veut soutier ('). 



SAIHCT-ESTIENRE. 3tl 

De fors led murs de la cité 
Oui le martyr trail et jette, 
La Font les félons lapidé 
Et oncques n'en oient pitié. 



Pour mieux férir délivrement 

Ont déposé leur vêtement 

Au pied d'un innocent qui les attend : (') 

Et fut celui qui tant de tourment f } 

Fit puis à chrétienne geot. • 

Dieu le rappela doucmnent. 

Puis fut saint Pol tout voirement. 

J)es8as luy font moult grand assaut. 
Le lapident ; ne luy en cbaut : 
Tend ses mains et ses yeux en haut. 
Puis à Dieu qui aux siens ne faut. 



Sire Jesu« gue je désir. 

Que m*as fait les toarmens souffrir 
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Dès ores reçois mon esprit : 
Qaar je veuil à toy parvenir. 



Ores le saint, de grant amitié {*) 
Ses ennemis fait semblant lié, 
Plie les genoux par pitié 
Et pour enz tons a Dieu prié. 



Sire, ftiit-il, en cui mains sont 
Et li justes et eil qui meffonL 
Pardonne leur père très bon 
Quar ils ne scevent que ils font 



Quant il ot dit tout son plaisir, 
Fait semblant qu*il veuille dormir. 
Clôt ses yeux, et rend son esprit. 
Dieu le reçoit à son servir. 
Or prions tous ce saint martyr, 
Que nous puet tous sauver et garir (*) 



SAIHCT'UTIEHHE. 

Qu'enct puissions nous tous moDiir 
Et au règne Dieu parvenir. 



{ 




€€0t lotimntnct itUtutequtïnt^vù^t^. 



Pbemier. Quant il uient en la uille de Troyes en 
sa premier uenne il doibt uenir en leglise de N'* 
Damme aux nonnains de Troyes, sens descendre, 
iusqnes avx lices (1) et enqui (2) doibt descendre. 



(f) Lcf £ctf# étaient des barrière! eu bois qui entoitraient 
\à Place Motre*Dane. 

(2) Enqui ; Ensvite. 
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Et labbesse et li conuoDS (1) et li diennoines (2) 
a croix et yau benoiste (3), laj descendu, lab-; 
besse doibt mettre la main au chenal et faire comme 
le sien (4). Et ce faict, il doit nenir en leglise et 
en chapitre. Et labbesse li doibt son giste et a 
sa gent (5). Et le lict sur quoy il gist, couste et 
cousin tant seulement ciens (6). Et le lendemain 
doibt uenir en chapitre faire sa uisetation (7). Et 



(1 ) Zi conuens : 1^ couvent. 

(2) Li cftennoines : Le chanoine. 

(3) yMà henoite : Eau bénite. 

(4) Faire comme le sien : Le prendre comme à elle ap- 
partenant. 

^5) Et a sa gent : Et à sa suite, à set gens. 

(6) Et le Kctf etc. : Et le lit sur lequel il a coucbc lui ap- 
partient, mait seulement avec la couverture et le coussin. 
Celte coutume avait donné naissance à un dicton que Gros- 
Icj rapporte ainsi : «< Madame, disait le peuple, fournit le lit 
à Monseigncui, et Monseigneur la monture à Madame. » 
Grosley n'a pas osé rapporter ce dicton exactement ; le voici 
dans toute sa naïveté : <• Madame couche Monseigneur, et 
Monieigoeur monte Madame. •• 

(7) Uisetation : Visitation. 
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ce faict les processions de Sainct Père (1) de 
Troyes auec les aultres processions desaultres 
églises. Li seigneurs de Sainct Père (â) doibuent* 
estre ou grant autel N'* Damme et il doibt uenir 
li diz eaesque touz reuestu audict autel, et lab- 
besse doibt estre de coste luy. Et enquidoibt faire 
son serement pour toute leueschie (3) par escript. 
Le serement £aict il doibt bailler a labbesse lescript. 
Et des enquis (4) 11 quatre pers de Mery sur Sain- 
ne (5) len doibvent porter en la grant église sur 



(1 ) Sainct Père : Saint'Pierrc. 

(S) li seigneurs de Sainct Père: Les rhanoioes de Saint- 
Pierre, qui avaient le titre de Mesteigncura. 

(3) Son Serementf etc. : Son flerment pour toute la dorée 
de aon épiacopat. 

(4) Et des enquis : Et ensuite, après cela. 

(5) Li quatre pers, etc. : Les quatre pairs de Mérj-sur- 
Sdne. Les quatre barons de la Crosse sont désignés ici , nais il 
D*7 a que relui de Méry qui soit nommé. Ces quatre barons 
étaient ccui d*Anglurc« de Saint «Just, de Mérj-sur-Si'inc et 
de Pousser. 
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uoe cheiere laqueilo cil de Minet Père doiboent 
enuoier.'et un drap dor sul (1). Et des enqui en 
auant (2) lesglise de N'* Demme ne li doibt plus 
riens. Et ce lebbeaee 11 requiert a foire beniooo de 
alril)esee, ne pour ces nonnains, ne pour rededier 
lesglise (3) « se li cas il auenolt, des enqui en 
auant il le doibt faire ou faire faire a ses cous et 
despens. 



(1) Sur une cheiere , etc. : Sur une chaire que le chapitre 
de Saint-Pierre doit envoyer avec un drap d'or dcMOf . 

(2) Et de» enqui en auani : Et dorénavant. 

(3) £i ce lahbette li reçuiertf etc. : Et si Pabbeaie le re- 
quiert do faire béoédiction d'une abbesac, ou pour aec aon- 
naina, ou pour dédier de nouveau réglise« si le caa arri* 
vait, etc. 



6mnait it V€vKnnt. 

Sti|«tiir3HanMt»i quod tenetar preslare qui- 
libet Trecensis epïscopos io bqo lucuodo aduentu 
in monasterio Béate Marie ad moniales Trecensi. 

Ego N. Treceosis episcopns inro me obsenia- 
turum iura franchisias libertales et priuilegia 
hiÙDS monasterii Béate Marie ad moDÎales ; sic 
Die Deosadiuuet et sancta Ùà euangelia- 

TRADCGTION. 

SnMtl It umaA qae tout Bvéqae de Troyes 
est leDQ, lors de ion joyeux BTénement, de 
prêter dans te monastère de Notre- Dame-ani- 
Nonnains de Troyes. 

Moi, N., évAqne de Troyes, je jnre que jase- 
rai observateur des droits, franchises, libertés 
et privilëges de ce monaslère de Notre-Dame- 
anz-NonnaJns. Ain^ que Dieu me soit en aide, et 
les saints évangiles de Dieu 1 



i 



€t0t et qvit noiAvt abbti^t ïnoit faire 
quant HU nittit it sa benoiean (i). 



PasitiBR. Lacroiz liane benoiste et le tieute et 
toit U bénéficie en chappes et tait 11 conuens et 
latendent au portaa (2). Et quant li prebstres la 



(i) QuaiU eUe uieni, etc. : Qtund «Ue Tient de m béiié- 
dictioB. 

(2) La croix, etc. : La croii, Vtn bénite et le texte« et 
ioof les bénëficien en chapes, et tout le couvent Tattendrat 
au portail. 
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recebue et donne de liaue benoiste (1), si (2) com^ 
mance la chantre Honor virtus. Et la moinne li 
grans arcediacres (3) au grant autel, et baise lau- 
tel et met sa croce sas; et commance Te Deum, 
Et puis la moinne li grans arcediacres en son 
siège et lassiet ou siège (4). Et puis dit li prebstres 
le verset A domino factum est UML £t puis dit 
la collecte Àdiones. Et puis la moinne en cha- 
pitre. Et puis tient la pr ieitse oo la sonprieude 
leuaDgeliaire (5) ou les euangiles sont. Et sus ce 
Hure faict elle son serrement en tel meniere. Elle 
iure premièrement par les sainctes euangiles quel 



{t) Et quant liprebtires^ etc. : Et quant le prêtre Ta reçtte 
et lui a donné l'eio bénite. 

(2; 5i: Ainsi. 

(3) Et la moitint, ete. : Et le grand arcUdiactc la mène. 

(4) Et lassiet ou siège : Et la fait asseoir au siège. 

(5) Ce magnifique évangéliaîre> retrouvé à rHospice-Saint* 
Nicolas, il y a une douzaine d'années, est maintenant conser?é 
à la Bibliothèque de la Tille« 
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eUe nous gardera leaumant (2) en toutes nos fran- 
chisses et libertez, especiaumant (3) que bien et 
leaumant nous maintenra en nostre religion selon 
ce quelle doibt estre menée, et selon les bones 
coustumes de nostre esglise sains faire nulles nou- 
uelletez ; et que elle nous amenistrera tous nos 
uiures et nécessitez liez (4) comme nous les auons 
acoustumes a auojr et que de riens ne nous retran- 
chera cenest par commun acore. Maispouchacera 
(5) toutes les rantes et poucessions (6) qui a nos- 
tre esglise deburontapartenir. Et ensin nos homes 

m 

et nos famés talllables gardera et gouuernera en la 
guisse (7) que nous auons acoustume, au profict et 
a lonneur de nostre esglise ; et tous nos homes 



(2) Leaumant : Loyalement. 

(3) Especiaumant : Spécialenent. 

(4) Tiex: tout. 

(5) Pouchacera : Pourchassera, fera rentrer. 

(6) Poucessions : Possessions. 

(7) Guisse : Guise> manière. 



iS2 HOStRB-DAME 

qui 0008 aroient renie (4) ou de nous heiitaige, 
leaumant qao elle lien tout son ponuoir et sa 
diligence de reoenir a leegUse. Et pois qoant 
tûttt ce cy eet foict la Prienae li doibt faire faute (S) 
et toaz le conuens ainrea. 



Oaicamqae de nouo recipitnr in îsta ecclesia ad 
aliquod benefîcium tenetur îurare et iurat qaod 
in ecclesia continue residebit quamdiu beneûcium 
possidebit et personaliter descruiet in eadém. 
Eciam iurabit et iurat quod obediens erît abba- 
Usse et conuentui, et fîdelis in omnibus. Item 
quod infra annum se faciet ad sacerdocium pro^ 
moueri. Item si que de bonis ad benefîcium per- 



(1) Qui noÊU aroient renie i Qui nous auraient reniécf, 
qoi noai mraicbt qoiUéea. 

{7) Li doibt /aire /aute : Doit la quitter, doit se retirer. 



tineutibnsalienata inaenerit illicite, vel distracta^ 
ad ius et proprîetatem suam pro ut poterit reuo- 
cabit. 

TRAOCCTION. 

. Quiconque est nouveUemeut investi, dans cette 
église, de quelque bàdéfîce, est tenu de jurer et 
jure qu'il résidera continuellement dans réglL«e 
et qu'il y célébrera personnellement le service 
pendant tout le temps qu'il possédera ce bénéGce. 
Il jurera et jure aussi qu'il sera soumis à Tabbesse 
et au'couvcnt, et qu'il leur sera fidèle en toutes 
choses ; qu'il se fera, avant un an, élever à la di- 
gnité de la prêtrise , et que, s*il parvient à sa 
connaissance que quelques-uns des biens appar* 
tenant à son bénéfice en ont été illicitement alié. 
nés ou distraits, il emploiera tous ses efforts pour 
les faire rentrer dans son droit et dans sa propriété» 
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Quicumque de nouo recipitur curatus in aliqua 
cura parocbiali a Domina abbatissa el conoenla, 
dicta cura pertinente ad collacionem predicte Do- 
mine abbatisse et conuentus, tenetur iurare, et 
iurat quod dicte ecclesie seu cure sibi collate, ut 
dictum est, fideliter deseruiet. Tenetur eciam iu* 
rare et iurat quod erit uerus obediens diclis Do* 
mînabuSy et fîdelis in omnibus. Item quod infra 
annum faciet se promoueri ad sacros ordines et 
ad sacerdocium. Item quod si de bonis dicte cure 
reperiat aliqua alienata seu illicite perdita, ad 
ius et proprietatem predictarum Dominarum pro- 
posse reuocabit. Item quodomnia iurapatronatus, 
sicut sunt décime grosse et minute, et omnia alia 
iuru quecuroque sint, illa que dicte Domine causa 
seu occasione ecclesie earum recipiunt seu reci- 
pere consueuerunt, in predicta cura et super pre- 
dictam curam bene et fideliter cuslodiet. 
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TRADUCTION. 



Quiconque est nouveliement nommé curé, par 
Madame Tabbesse et par le couvent, dans quelque 
cure paroissiale dont la collation appartient à la- 
dite dame abbesse et audit couvent, est tenu de 
jurer et jure qu'il célébrera exactement le service 
dans ladite église ou cure dont la charge lui 
est confiée, comme il vient d'être dit. Il est 
également tenu de jurer, et jure qu'il sera en- 
tièrement soumis auxdites dames et qu'il- leur sera 
fidèle en toutes choses ; qu'avant un an il se fera 
conférer les ordres sacrés et élever à la dignité de 
la prêtrise ; que s'il vient à sa connaissance que 
quelques-uns des biens appartenant à ladite cure 
en ont été aliénés ou illicitement perdus, il em- 
ploiera tous ses efforts pour les faire rentrer dans 
}e droit et dans la propriété desdites dames ; que 
tous les droits de patronage, tels que les grosses 
et menues dîmes et tous autres droits quelconques 
que lesdites dames reçoivent ou ont eu coutume de 
recevoir pour et à l'occasion de leur église, il les 
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maintiendra bien et fidèlement dans ladite cure, 
et plus soigneusement qu'il conservera pour lui 
lad. cure. 



ilUft^e au }^i(H Vum t^Aif^itu^t- 

Le jour que lune de nos sœurs est decedee, 
Madame luy doibt faire dire treize petites messes 
basses et deux haultes, lune du Sainct Esperit, et 
lautre de Nostre Dame, que les prebstes de nostre 
paroisse chantent deuant nostre grant autel, en les 
payant. 
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VISIO 

QUAH VIDIT KâROLUS IMPËRATOR, 

DE SUO NOMINE. 




Venundalnr Tbegis , in via vulgô nancupatâ dit 
Temple, apud Poignée, Bibliopolam. 



gi^ANS le mois de février 1844 , M. Ravais- 
MlPsoii, inspecteur-général des bibliothè- 
ques de France, vint à Troyes, en vertu d'une 
décision du ministre de l'instruction publique,- 
pour inspecter notre bibliothèque. Le résul- 
tat de l'examen auquel il se livra pendant 
plusieurs jours, fut la découverte, dans nos 
manuscrits, de plusieurs pièces, passages et 
fragments inédits. 

Au moment du départ de M. Ravaisson, il 
restait à copier beaucoup d'extraits qu'il avait 
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indiqués. Nous fûmes, M. Hamiand, alors bi- 
bliothécaire-adjoint, et moi, chargés de ce 
travail. Dans le nombre de ceux qui m'étaient 
échus, se trouvait Visio quam vidit Karolvs 
imperator * ; elle me parut si curieuse que 
j*en pris une double copie que je publie avec 
une traduction que j*en ai faite. 

Cette pièce a-t-elle été comprise dans les 
publications du Comité-Central institué près 
le ministère de Tinstruction publique ? Je 
rignore. Si elle ne s'y trouve pas, ce qui 
m'étonnerait beaucoup, je pense qu'après 
bientôt dix ans, je puis la publier sans encou- 
rir le reproche d'avoir manqué en quoi que 
ce soit à la mission qui m'avait été confiée. 
J'ai, d'ailleurs, été déterminé à faire cette 
publication, par un motif qui m'a paru pé- 



* M s. N^" 1876 do Catal. de la BibUoth. de liv ▼iHe de 
Trojes, petit iii-8®, parchem. de 169 feuilleta, de la fin du 
XIII* siècle, contenant plusieurs Tics, légendes, lettres, 
visions etc. 
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remptoire, et que voici : DernièremeDt, avec 
le concours obligeant et éclairé de MM. les 
bibliothécaires, j'ai collationné ma copie sur 
le texte ; et il en est résulté pour moi la cer- 
titude que les nombreuses abréviations qu'il 
contient, avaient été la cause de quelques 
fautes qui, sans être d'une grande impor- 
tance, l'altéraient cependant. J'ai voulu les 
corriger. 

Les notes qui accompagnent la traduction, 
établissent que Gharles-le-Gros est le héros 
de cette vision. 

Ce monarque mourut en 888, et c'est dans 
un manuscrit de la fin du XlIIi^t» siècle que 
se trouve sa vision : quatre siècles après sa 
mort. A quelle époque a-t-elle été mise au 
jour pour la première fois? C'est une ques- 
tion que je n'ai pu résoudre. 

Maintenant, un mot sur la traduction que 
j'ai faite : J'ai mis de côté toute prétention à 



ÉtflB, po«rB*attaeher à suitre 
hÉâm et pour r^rodnire 
Mffité, non seidemeiit 
ée aei apreiâoBS» mais encore ses 
éefhnKs. rai pensé que e^était 
le «ni BOfcn éehii tona e ivei dans notre 
faBgne, aniant tonteiDis qœ cela m'était 
possOiley sa pbysioiMMnie, sa conlenr et sa 
naîT^é. Cest aux lecteois à décider si j'ai 




rai éfalement pensé que les Bibliophiles 
Terraient avec plaisir denx des éeossons de 
Jkdah Leooq, imprimeur à Troyes, dans le 
XYI-* siëde. Je les ai fût tirer, pour en 
orner les titres, arec les bois originaux que 
M. TABLar a bien touIu me prêter. 

J.-F. CADAN. 



Didio quant titl^tt Siavolm tmperator, 
îre ma nomttu. 



ÎN Domine Dei smnmi, régis regam , ego, Ka- 
rolus, gratttito Dei dono, Rex Germanoram et 
Patricras Romanoram atque Imperator Franco- 
rum, sacra nocte dominici jdiei, post celebratum 
noctumarum horarum divinum officium, dum 
irem repansaeionis gracia cubilum, et vellem dor- 
micionis carpere sompDam, venii vox ad me 
terribiliter dicens : « Karole, exiet modo a te spi- 
« rttus tnus, et videbis justa Dei judida, et 
« tibi aliqua presagia, et tamen revertetar ad te 
c spiritas tnas in hora non modlca. » 
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Statimque fui raptus iD spirita, et qui me subs- 
tulit fuit candidissimus, teauitque in manu sua 
glomus lineum clarissime jubar lumiois emittens, 
sicut soient fdcere comète quando apparent Ce- 
pitque illum dissoWere et dixit ad me : « Âccipe 
c fîlum glomeris micantis, et liga ac noda fîr- 
« miter in pollice tue manus dextere, quia per 
« illum duxeris (sic) in labirinteas infernorum 
« penas. » 

Et hoc dicto, precessit me velociler distor- 

quens lucifluum glomus, duxitque me in profun- 

dissimas valles et igneas, que erant plene puleis 

ardentibus pice et sulphure plumboque et cera 

et adipe, ubi inveni pontifices pairis mei et 

avunculorum meorum, quod cum pavens in- 

terrogarem ob quid tanta paterentur tormenta, 

responderunt michi : « Fuimus episcopi patris 

« lui et avunculorum tuorum , et dum debuimus 

« illos et populum illorum de pace et concordia 

« ammonere et predicare , seminavinms discor- 

« dias, et incentorcs malorum fuimus. Undo 
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« nunc inccndimur in illis tartareis suppliciis, 
« et nos et alii homicidiorum et rapinarum ama- 
« tores. Hue eciam et tui episcopi et populi sa- 
« tellitum venient qui similiter amant nunc fa- 
« oeie, » 

Etdum tremebundus abscuitarem {sic), ecce ni- 
gerrimi demones advolantes cum uncis ferreis 
volebant apprehendere Glum glomeris quem in 
manu tenebam, et ad se trahere; sed rever- 
berantibus radiis non valebant filum contingere. 
Denique post tergum meum cùrrentes voluerant 
me aduncinare et in ipsos puteos sulphureos 
precipitare, sed ductor meus, qui portabat glo- 
mus, jactavit super scapulas meas 6lum glomeris 
et duplicavit illum , traxitque me post se, sicque 
ascendimus super montes altissimos igneos, de 
quibus oriebantur paludes et flumina fervencia et 
omnia metallorum gênera buUiencia. 

Ubi repperi innumeras animas hominum et 
principum patris mei et fralrum meorum et meo- 
rum precipitalas , alias usque ad capillos, alias 



i± vmo 

ttsquB ad mentom, ali&s usqoe ad umlnlicam ; 
clamavenuilque ad me ejulando : « Dam mi- 
« mus, amavimus tecum et cam paire tao et 
« cum fratribus tais et cum avunculis tuis fa«> 
€ cere prelia et homicidia et rapinas pro copi- 
« ditate terrena ; ideo in ista bulliencia flomina et 
« metallorum diversa gênera sustlnemus tor- 
« menta. » 

Et, cum ad hoc timidus intenderem, audivi 
retro me animas clamare : « Potentes potenter 
«c tormenta paciuntur. » 

Et respexi et vidi super ripas fluminis bullien- 
tis fornaces piceas et sulphureas plenas magnis 
draconibus et scorpionibus et serpentibus et di- 
versi generis. Ubi eciam vidi aliquos patris mei 
principes et avunculorum meorum et fralrum 
meorum et meos, dicentes ad me : « Heu nobis , 
« Karole! vides quanta gravia habemus tor- 
€ menta propter nostram maliciam et superbiam 
« et mala concilia que regibus nostris dedimus 
« propter cupidicie (sic). » 
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Cumque hoc dolendo iogemiscerem, cucurre» 
ruDt contra me dracones apertis et plenis faudbus 
igné et solphure et pice, volontés me deglutire. 
At dactor meus triplicavit super me enixios filum 
^omeris a cujus claritatis radiis superata sunt 
ora eorum ignea. 

Et pertraxit me validius, et descendimus in 
unam yallem que erat» ex una parte tenebrosa, 
ardens velut clibanus i^iis; ex alia vero parte 
tam amenisiHma et splendidissima ut nuUa^ racione 
dlcere valeam. 

Yertique me contra tenebrosam et flammivo- 
mam partem, vidique ibi aliquos reges generis 
mei esse in magnis suppliciis. Et tune nimis con- 
strictus angustia, putavi me statim in ipsa demergi 
supplicia a gigantibus nigerrimis qui ipsam val- 
lem inflaminabant cunctis generibus ignium. 

Et valde tremens, filo glomeris illuminante 
oculos meos, vidi e latere vaflls panlîsper albes- 
cere lucem , ibique dnos fontes fluere : nntis ni- 
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mittm calidus, alter vero claras et tepidos, et 
erant ibi dnodolia. 

Comque iUuc irem filo glomeris régente gressus 
meos, intuitos super uaam dolium in quo erat 
fervens aqua , vidi ibi stare genitorem meum 
Hludogvicum usqae ad femora. Et nimis dolore 
percalsos et angore aggravatas dixit ad me : 
« Domine meus, Karole, noli timere. Scio quia 
€ rursus revertetur spiritus tuus ad corpus ta- 
« um, et permisit te Deua hue ventre ut videres 
« propter que peccata ego talia et omnes quos 
€ vidisti toleramus tormenta. Une enim die sum 
« in isto ferventis bainei doUo, et alio die trans- 
« mittor in istum alterum suavissime aque do- 
€ liam. Hoc quod fit predbus sancti Pétri, sanc- 
< tique Remigii cujus patrodniis àctenus ( sic ) 
« genus nostnim regale regnavit. Sed si michi 
« subveneris citO| tu et mei fidèles episcopi et 
€ abbates et omnis ordo ecclesiasticus , missis , 
« oblationibus, psalmodiis, vigiliis, elemosinis, 
« velodter liberatus ero de illo buUientis aquc 
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« dolio. Et jam frater meus, Hlolarius, et filias 
« ejus, Hludogvicus, sancti Pétri sanctique pre- 
ce cibus Remîgii exempti sunt de istis pénis, et 
« jam dacti sunt in gaudium paradisi Dei. » 
« Dlxitque ad me : « Respice sinistrorsam. » 

Gomque respexissem , vidi ibi duo altissima 
dolia bttUioicia. « Ista inde tibi sunt preparata, 
« nisi te emendavens et penitenciam egeris de 
€ tnis infandis delictis. » Gepiqiie graviter hor- 
rere. 

Cumque cerneret comes meus in tante pave- 
re esse spiritnm menm, dîxit ad me :« Sequere me 
« ad dexteram partem luculentissime vallis pa- 
« radisi. » 

Et gradientes çontemplatus sum, ingenti dan- 
tate, cumgloriosis regibus, sedere Hlotarium, 
meum avanculum, super lapidem topazion mire 
magnitadinis, coronatum diademate precioso, et 
juxta eum, filium ejus, Hludogvicum, simili coro- 
na omatum. 

Vidensque me cominas, accersiyit me blanda 
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voce, magna dicens : « Karole, successor meus 
« nimc teriios in imperio Romanorum, yeni ad 
« me. Sapio quod venisti per penaYem locum ubi 
« est pater tous, fraterque meus, positos in ther- 
« mis ei deetinaUs. Sed per misericordiam Dei 
« citissime liberabitur de illia pénis, sicnt et nos 
« liberati sumos merilis sancti Pétri, sanctiqne 
« Remigii predbas, oui Deas magnum aposto- 
< latom super reges et super omnem gentem 
€ Francorum dédit ; qui nisi reliquias nostre pro- 
€ paginis suffragatus fuerit et adjuverit^ jam défi- 
€ ceret nostra genealogia regnando et imperan- 
« do, Unde scito quoniam tolletur ocius potes- 
« tas imperii de manu tua, et postea parvissimo 
c yiyes tempore. » 

Et tune , conversus Hludogvicus contra me , 
dixit michi : € Imperium Rom^taoram quod 
« bactenus tenuisti, jure bereditario de))et reci* 
« père Hludogvicus fiUqs filie iQoe. » Et boc 
•dicto, visum est michi astare impresenciarum 
Hludogvicum infantulum. 



i 
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Tanc contuens Hlolarius, avus illius, dixit mi- 
chi : € Talis \ideatur iste esse infans, qualis ille 
« puer fuit quem statuit Dominns in medio dis- 
« cipaloram et dixit : talium est regnum celo- 

rum, dico vobis; quia angeli eorum semper 
<c vident faciem patris mei qui in celis est. Tu 
« yero, re^de iili potestatem imperii per illum 
« filum glomeris quem manu tenes. » Disnodans 
{sic) filum de pollice mee dextere, donabam illi 
tolam monarchiam imperii per ipsum filum; sta- 
timque ipsum giomus, fulgidum sicut jubar solis, 
coadunatum est totum in manu illius. Sicque, 
post hoc factum mirabile visu, reversus est spi-^ 
ritas meus in corpus meum^ valde fessus et con- 
terilus {sic). 

. Deniqae sciant, velint aut noliat^ quoniam se- 
cundum destinacionem Dei in manu illius revèr- 
tetur totuaoï imperium Romanorum. £ t quod sn^^ 
per iHum vfiro prevaleo agere, preripiente me 
articulo mee vocacionis a Domino ; Jésus, qni vi- 
vorum dominatur et mortuorum , illud perficiet 
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et confirmabit, cujus eternum regnum et sempi- 
temum imperiom permanet sine fine in secula 
secalorum. Ameo. 

Finit Visio. Hic itaque Karolus, jaxta presagium 
vifiionis, tempore pauculo supervixit et sic diem 
nltimum clausit. 
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VISION 

QUE L'EMPEREUR KARL A VUE. 




TROYES. 
Poignée, Imprimeur-Libraire, rue da Temple. 



Dmon tpit V€litptttviv ftàrl (1) a mtf 
touc\)ant M familU. 



1^ u nom duDiea très-hattt, roi des roiâ, moi 
WL Karl, par don gratuit de Dieu, Roi des Ger- 
mains et Patrice des Homains et aussi Empereur 
des Francs, nne sainte nuit d'un jour du Seigneur, 
après avoir célébré Toffice divin des heures de 
la nuit, au moment où j'allats me coucher pour 

(1) Charies III , dit le Gros, Empereur d*Occident et Ro i 
de France y troisième fils de Louis^le-Germanique. Ne vers 
l'an 832 et mort le 2f jaBTÎer 888. 
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me reposer, et lorsque je voulais me livrer au som^ 
meil, une voix vint, me disant ces paroles ef- 
frayantes : « Karl, ton esprit sortira tout-à- 
« rheure de ton corps, et tu connaîtras les 
« justes jugements de Dieu et quelques présages 
€ qui te regardent, et néanmoins ton esprit re- 
« viendra à toi après un intervalle assez long. » 

Et à rinstant je fus ravi en ei^rit; et celui qui 
m*enleva était d*une couleut blanche très écla- 
tante, et il tenait à la main un peloton de lin qui 
répandait une traînée de lumière très-brillante, 
comme ont coutume de faire les comètes quand 
Qlles apparaisseitt^ Il se mit à le dérouler, et il 
me dit : € Prends le fil de ce peloton étincelant 
« et fixe-le solidement par un nœud au pouce de 
« ta main droite ; parce que par lui tu seras 
« conduit à travers les peines des Enfers , dont 
t il est difiQciie d'être délivré. » 

Et après avoir dit cela, il marcha devant moi, 
en tournant très-vile, de côté et d'autre, le peloton 
d'où coulait la lumière» et il me conduisit dans de 
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très-profondes vallées enflammées , qui étaient 
pleines de puits embrasés, remplis de poix, de souf- 
fre et de plomb fondu, de cire et de graisse, dans 
lesquels je trouvai des prélats de mon père ( 1 ) et 
de mes oncles (2), qui, lorsque avec effroi je leur 
demandais pourquoi ils souffraient de si grands 
tourments, me répondirent : « Nous avons été 
« les évéques de ton père et de tes oncles, et au 
« lieu de les réprimander, eux et leur peuple, et 
« de leur prêcher la paix et la concorde, comme 
« c^était notre devoir, nous avons été les instî- 
€ gatenrs d*ane foule de maux. C'est pourquoi 
< nous sommes maintenant brûlés dans ces flam- 
« mes du Tartare, nous, et les autres qui ont pris 
« plaisir à commettre des meurtres et des ra- 
« pînes. Ici viendront également et tes évéques 
« et ces foules de courtisans qui maintenant 
« aiment à faire comme nous avons fait. » 



(1) LooiA-le-Germanique. 

(2) Lothaire 1''', Empereur d'Occident ; Pépin P', Roi 
d'Aquitaine; et Charles- le-CbauTe, Empereur d'Occident et 
Roi de France. 
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Et eomme j^éoooiais tout tremblant, Toilà que 
de IrèMoirs démons, volant en face de moi, tou- 
laient saisir avec des crochets de fer le fil da 
peloton, que je tenais à la main, et le tirer à eax ; 
mais» repoussés par ses rayons, ils ne ponyaient 
toucher le fil. Ensuite courant derrière moi , ils 
voulurent me tirer à eux a^ec leurs cro^ets et 
me précipiter dans ces mêmes puits de souilre; 
mais mon guide qui portait le peloton , jeta le fil 
du peloton sur mes épaules et y fit un double 
tour; puis il m*entralna après lui, e« c'est ainsi 
que nous gravîmes de très-hautes montagnes de 
feu, où prenaient leurs sources des étangs et des 
fleuves embrasés, roulant des flots de toutes 
sortes de métaux en ébullition. 

Là je trouvai une quantité innombrable d'âmes 
des hommes et des princes de mon pÔre et de 
mes frères, et aussi des miens, plongées, les 
unes jusqu'aux cheveux, les autres jusqu'au men- 
ton et d*autres jusqu'au nombril ; et elles s'é- 
çri^rent, en poussant vers moi des lamADtations : 
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c Pendant notre vie nous avons, avec toi et avec 
« ton père et avec tes frères et avec tes oncles, 
« pris plaisir à allumer des guerres et à corn- 
« mettre des meurtres et des rapines, pour as- 
« souvir notre amour excessif des biens de la 
« terre ; c'est pourquoi nous endurons des tour» 
« raents dans ces fleuves bouillants et dansices 
« diverses sortes de métaux. » 

Et comme, frappé de crainte, j'écoutaiis ces pa • 
rôles avec attention^ j'entendis d'autres âmes qui 
criaient derrière moi : « Les grands subissent 
c de grandes tortures. » 

Et je regardai derrière moi , et je vis sur les 
rives d'un fleuve bouillant, des fooroaises de 
poix et de souffre, pleines d'énormes dragons et 
de scorpions et de serpents de toutes sortes , 
dans lesquelles je vis aussi quelques princes de 
mon père et de mes oncles, de mes frères el 
aussi des miens, qni me dirent : c Karl, aie 
« pitié de noos! ta vois quelles nombreuses, et 
« terfiUes soaffirances nous endurons à cause de 
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€ notre méchanceté, de notre orgueil et des mau- 
« vais conseils que nous avons, par cupidité, 
« donnés à nos rois. » 

Et comme je gémissais affligé de cela, les 
dragons coururent en face de moi, gueules ouvertes 
et pleines de feu et de souffre et de poix, vou- 
lant m' avaler. Mais mon guide fit sur moi un troi- 
sième tour, beaucoup plus serré, avec le fil du 
peloton, dont la radieuse clarté éclipsa le feu de 
leurs gueules. 

Et il mo tira plus fortement , et nous descen- 
dîmes dans une certaine vallée qui était, dans 
une certaine partie ténébreuse , ardente comme 
un feu de four; mais, dans l'autre partie, elle 
était si agréable à la vue et si resplendissante, que 
je ne puis trouver d'expression pour le dire. 

Et je me suis tourné en face de la partie téné* 
breusequi vomissait des flammes, et je vis là quel- 
ques rois de ma famille, qui étaient dans de grands 
supplices. Et à l'instant , fortement suffoqué , je 
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cras que j'allais être immédiatement plongé dans 
ces mômes supplices, par les très-noirs démons 
qui embrasaient cette même vallée de toute espèce 
de feux. 

Et saisi d'un grand effroi, la lumière du fil du 
peloton ayant éclairé mes yeux, je vis au flanc 
de la vallée, blanchir un point lumineux et couler 
deux fontaines : Tune était extrêmement chaude ; 
mais l'autre était limpide et tiède, et il y avait là 
deux tonneaux. 

Et, le fil du pelot<m dirigeant mes pas, comme 
je fus arrivé là, ayant regardé avec attention 
dans le tonneau où il y avait de l'eau bouil^ 
lante, je vis que mon père, Hludogvic, (4) y était 
debout, plongé jusqu'aux cuisses. Et en proie à 
une profonde douleur et accablé de chagrin, il me 
dit : « Mon seigneur, Karl, ne crains rien. Je 
« sais que ton esprit revenant sur ses pas retour- 
« nera dans ton corps, et que Diea a permis que 



(4) Lo«i«-le4>enoaniqae. 



( ta vÎDSses ici afin qae tn connusses ponr qaejs 
■ crimes, moi et tons cens qae ta aa vns, cous 

< endurons de tels supplices. Car un jour je suis 

• baigné dans ce tonneau d'eau bouillante , M 
( le lendemain je suis transféré dans cet antre 

• lonneaa dont l'eaa me procure des plaî^rs in- 

< Gnis. Ce qui a lien par les prières de saint 
« Pierre et par celles de Baiut Remy, par la pro- 
« tection duquel noire race royale a régné jas- 
X qu'à présent. Mais si tu intercèdes promptement 
« en ma faveur, toi et mes Bdèles évéques et ab- 

• bés et toat le clergé, par des messes et par des 
( offirandes, par des psalmodies, par des vigiles, et 
1 par des aumônes, je serai prompteroent délivré 

< de ce tonnean d'eau bouillante. EL déjà mon 
« frère, Hlotaire (S), et son Gis Uludogvic (6), ont 

< été, par les prières de saint Pierre et de saint 
t Remy, délivrés de ces peines, et déjà ils ont 
« élâ transportés dans la joie du paradis d» 
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<c Dieu. » Et il ajouta: « Tourne-toi et regarde 
<^ vers ta gauche. » 

Et après que j*eus regardé, je vis là deux très- 
profonds tonneaux d*eau bouillante. < Ceux-ci 
« ( dit-il) sont ici préparés pour toi, si tu ne te 
« corriges et si tu ne fais pénitence de tes abo- 
« minables crimes. » Et je fus saisi d*une violente 
horreur. 

. Et comme mon compagnon voyait que mon 
esprit était dans une si grande frayeur, il me 
dit : c Suis^moi vers la partie droite de la val- 
a lée resplendissante du paradis. » 

Et nous étant avancés, je contemplai Hlotaire, 
mon oncle, qui, dans des flots de lumière et 
avec de glorieux rois, était assis sur une pierre de 
topaze d'une merveilleuse grandeur, et couronné 
d'un diadème précieux ; et auprès de lui son fils, 
HludogviCj décoré d'une semblable couronne. 

Et dès qu'il me vit, il m'appela d'une voix cares- 
sante et me dit ces grandes choses : « Karl, 
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« actuellement mon troisième successeur à l'em- 
« pire des Romains (7), viens à moi. Je sais que 
« tu as traversé le lieu de châtiment où ton père, 
« qui est mon frère, est placé dans des bains qui 
« lui étaient destinés. Mais par la miséricorde de 
« Dieu, il sera très-prochainement délivré de ces 
« peines, ainsi que nous avons été délivrés par 
<i les mérites de saint Pierre et aussi par les 
« prières de saint Remy, à qui Dieu a donné le 
« grand apostolat sur les rois et sur toute la na- 
« tion des Francs : et s'il n'avait accordé sa fo- 
« venr et sa protection à ce qui reste de nos des- 
« cendants, déjà notre dynastie ferait défaut au 
« royaume et à l'empire* Quoi qu'il en soit, sache 
« que le gouvernement de l'Empire sera bientôt 
« enlevé de ta main, et qu'ensuite tu vivras très- 
« peu de temps. » 

Et à l'instant Hludogvic, s'étiant tourné en face 

(7) A Lothaire V^ Empereur d'Occident, succédèrent Louis 
II, son fils, ( premier successeur)*, Charles II, dit le Chaore, 
( deuxième successeur ); et Charles-Ic-Gros, (troisième suc** 
eesseor)* 
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de moi , me dit : « L'empire des Romains que 
« tu as possédé jusqu'à présent, Hludogvic, le 
c fils de ma fille (8)» doit le recouvrer par droit 
« d'héritage. « Gela dit, je vis à l'instant même 
apparaître le petit enfant Hludogvic. 

Alors Hlotaire, son aïeul, me dit en me regar- 
dant attentivement: « Que ce petit enfant te pa- 
« ralsse être tel que cet enfant que le Seigneur 
« plaça au milieu de ses disciples, en leur disant : 
« C'est à de tels enfants qu'appartient le royau- 
« me des cieux, je vouble dis; parce «que leurs 
« anges voient sans cesse la face de mon père 
« qui est dans les cieux. Toi, rends-lui donc le 
« pouvoir de Tempire , en lui donnant le fil du pe- 
« loton, que tu tiens à la main. » Défaisant le nœud 
qui attachait le fil au pouce de ma main droite, je 
lui donnai toute la monarchie de l'Empire, en lui 
remettant ce môme fil. Et aussitôt le peloton lui- 



(8) LoDÎB III , 6l8 de BozoD| roi d'Arles ou de Provence , 
et de Hermcnf^arde, fille de Louis II, était, par cooséqueBt, 
petit-fils de Lothairc P'. 



même, biillast comme le disque àa soleil, passa 
lout eotier dans sa main. Et aiosi, après ce fiiit 
merveilleux à voir, mon esprit épuisé de fatigue 
el rempli de frayeur, rentra dans mou corps. 

Que l'on sache enfin que, bon gré malgré, l'em- 
pire des Eomaina, lout entier, reviendra dans la 
main de celui (Hludogvic) à qui Dieu l'a desijQé. 
Et ce que je prévois vraiment pouvoir faire en 
sa faveur, au moment ou je serai enlevé de ce 
monde et appelé par notre Sdgnenr; Jésus, qui 
a tout pOHvoir sur les vivants et sur les morts, 
l'accomplira et le rendra stable, lui dont le 
rfegne étemel et l'em^rc sempiternel durent sans 
Ûa dans les siècles des siècles. Amen. 

La vision finit. £t ainsi ce Karl, suivant la 
prédiction de la vision, survécut très-peu de 
temps et termina ainsi son dernier jour. 
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t'ÉPAouvB, cher lecteur, un bien grand dé- 
sir de m'entretenir avec vous des comptes 

DE LSUVRS DE LEGLISE DE TROTES (LA CATHÉ- 
DRALE), qui font l'objet de cette publication, 
et je vais le satisfaire. 

En 1829, l'administration départementale 
de l'Aube fît vendre, sans publicité, une par- 
tie considérable (6 à 700 kilogrammes) de 
pièces, non encore classées, de nos riches 
archives ; c'est dans un petit lot, le seul que 
j'aie pu fouiller^ de ces pièces vendues au 
poids comme étant sans valeur, que j'ai trou- 
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vé ces comptes de la fin du XIV»* siècle, qui 
ne sont plus à Troyes, d'où cependant ils 
n'auraient jamais dû sortir. 

Avant de me dessaisir de ces précieux do- 
cuments pour notre histoire locale J'en avais 
pris de nombreux extraits, que dans le temps 
j'ai commuQiqués à M. Arnaud. Il en a 
seulement publié quelques-uns dans son 
Voyage archéologique. 

Malheureusement, tous ces extraits ne me 
sont pas revenus ; plusieurs ayant été égarés. 
Mais ceux que j'ai recouvrés présentent, se- 
lon moi, un très-grand intérêt, et seront ap- 
préciés par les archéologues et les curieux, 
qui y puiseront des renseignements histori- 
ques peu connus, et que l'on chercherait vai- 
nement ailleurs. 

Mais, ami lecteur, vous n'êtes pas obligé 
de me croire sur parole. J'ai envie de vous 
convaincre, et, pour peu que vous vouliez 
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in*accoinpagQer, nous ferons une petite pro- 
menade.... dans les Comptes. — Partons. 

D'abord nous voyons < les questains de St- 
Anthoine de Viennois, du Saint-Esperit de 
Rome» de Saint Bemart des Mons de Mon 
leu et beaucoup d'autres > apportant, en 
personne ou par des représentants^ le pro- 
duit des quêtes qu'ils ont faites pour l'œuvre- 

Ici on vend les hlez provenant des anniver- 
saiies. Le froment est livré à unêol le boi- 
seau (*] ; l'orge, à quatre deniers et une obole ; 
et l'avoine, à cinq deniers. 



(*) Quelle était la contenance du boisseau? Je n*ai rien 
trouTé qui l*établlt positivement. Aussi, ai-je dû essayer 
de la fixera l*aide des rares documents que j^ai rencontrés 

Le boisseau de Troyes, qui était en usage lors de Téta 
blissement du système décimal, contenait vingt pintes 
étant raclé. 

Voyons si cette contenance de 10 pintes n^était pas, à 
peu de chose près, celle de tous les boisseaux antérieurs 
00, eu d^autres termes, si ce boisseau n'était pas celui qui 
atraTersé les temps pour arriver jusqu*à nous. 
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Nous voici devant la demeure de Raonlin 
le frépier. U vend, aecomimgné de son con- 
frère Perrin Esmery, les hardes qui ont été 
léguées àréglise. c Une cote hardie depers. 



Le II août I7t7, les Toarnellei de police nomment des 
commiMaires poar faire la vérification des boisseaux dont 
on se sert sur le marché 

I.ie 13 da même mois, ces commissaires procèdent à 
U vérification ordonnée 

Après ayoir constaté les dimensions et contenances de 
divers boisseau inéganx» les commissaires mesurèrent 
un boisseau de la figure et des dimensions conformes aux 
règlements de 1668 et 1693. II s*est trouvé avoir 6 pouces 
6 lignes de hauteur, en dedans, en tout sens, et 13 pon- 
ces 6 lignes de diamètre aussi en dedans et en tout seos. 
Il contenait en seigle, racUf 16 pintes et demie, et, 
comMs, 11 pintes. 

Le 96 février 1728, ordonnance de police faisant dé- 
ftnse de se servir d'aucun boisseau qui ne soit ajusté et 
étalonné conformément aux ordonnances de 1668 et 1693, 
portant 6 pouces l|9 de hauteur et 18 ponces ift de dia- 
mètre Ordonnant, en outre, qu'audit boisseau seront 

mesurés tous les grains généralement quelconques, à la 
mesure comble, 

U est donc établi que, depuis 1668, l'usage était de 
mesurer comblb, et ce ne sera pas trop se hasarder de 
dire que cet usage existait antérieurement ; car la forme 
peu élevée et très-large du boisseau , qui le rendait 
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foarrée de penne blanche, et un chaperon 
rouge saingle » sont adjugés c au Roy Pépin, 
moyennant trente sols. » Jehannin le Bar- 
bier achète un mental doublé, pour vingt- 
trois sols. 



pea commode à manier, et ses deux anses qui serTaieot 
à i^enle^er, ne s'expliqueraient pas, si l'on n'avait pas 
mesuré comble. 

Je n'ai pas pu me procurer les ordonnances de 1668 et 
de 1693; mais il est présumat)le qu'elles n'ont pa» eu 
pour but de changer la contenance du boisseau, mais 
qu'elles l'ont régularisée, en fixant les dimensions in- 
Tarial»les de ce boisseau, afin de réprimer des abus sem- 
blables à ceux qui avaient motiyé la vérification de 1737. 

On Yoit, en effet, que dans cette vérification, les com- 
nissairas ont constaté avoir trouvé un boisseau (celui de 
Delayne ) ayant 5 pouces de hauteur et 15 pouces 1{2 
de diamètre^ Ce boisseau contenait, rctcle, 16 pintes 
8(4, c'est-à-dire 1(4 de pinte seulement de plus que le 
boisseau conforme aux ordonnances ; mais'il contenait, 
comble, 92 pintes li9, ou i pinte 1[2 en sus de la mesure 
légale. Cet excédant, comme on le yoit, provenait pres- 
que en entier du comble produit par un diamètre plus 
grand que celui prescrit. 

Avant 1579, la contenance du boisseau était de 15 pin- 
tes, mais c'était lorsqu'il était mesuré racle. Et il vient 
d'être démontré que l'usage à Troyes était de mesurer 
comble. Ainsi on peut donc dire que les 15 pintes du 



Ce gros ecclésiastique qui s'avance à pas 
lents, c'est Messire lehan des Reliques, n 
vient payer les deux amendes auxquelles il 
a été condamné, c pour ce que M. Nicole de 
Bëze, son chapelain, a espousé laques de 
Plancy, qui nestoit mye son parrochîen ; » et 



boisseau racle de 1879, ^Tenaient, lorsqu'il était 
comble, aux 21 pintes de^ni de 1668, Il suffisait pour 
cela qu'il eût un peu moins de hauteur et un peu plus 
de diamètre que celui de Delà y ne. 

Quelques recherches que j*aie faites, je n'ai trouTé au- 
cun renseignement sur la contenance de la pinte au 
XIY* siècle ; mais il est probable que c'est celle qui est 
Tenue jusqu'à nous , car si du l'avait modifiée, il serait 
bien extraordinaire qu'il n'en restât pas la moindre trace. 

Cette pinte contenait i litre 164 millièmes de froment 
et pesait 902 grammes; 

Le boisseau, ou 20 pintes, équivalait à 23 litres 28 cen. 
tililres, pesant 18 kilogrammes 42 grammes; 

Le Bichet, ou 2 boisseaux, à 46 litres 86 centilitres, 
pesant 36 kilog. 84 granunes ; 

La Mine, ou 8 boisseaux, à 186 litres 24 centilitres, 
pesant 144 kilog. 336 grammes ; 

Le Sextier, ou 16 boisseaux, à 372 litres 48 centili- 
tres, ou à 3 hectolitres 72 litres 48 centilitres, pesant 
288 kilog. 672 grammes. 
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pour avoir « mis en terre, en son cymitière, 
un escommenié. » 11 devra en outre faire re- 
eoncilUr son cymitière qui a été profané. 

Nous arrivons à la place St-Pierre, et nous 
voyons les proviseurs de l'œuvre s'arrétant 
devant les « estaux aux merciers et a ceulx 
qui vendent les miracles, » pour recevoir 
les droits de place. 

Entrons dans l'église. lehan Thierry, le 
maçon, pose c les barres et les montants en 
la forme où sont ymaginés le Sauveur, Ste- 
Hélène et Saincte Matie. i Droët de Damp- 
martin, maçon demorant à Paris, assisté de 
deux autres maçons qu'il a amenés avec lui, 
c visite la roe par devers la court TofQcial ; » 
ils doivent également visiter c toute Tégllse 
autour, tant en haut comme en bas. > Il 
leur sera payé pour cela « quatre livres 
tournois. » 

Un échafaudage est dressé en dehors con- 
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tre « le portau » (dn nordj; voyons ce qu'on 
y ùàt Denisot, le pointre, nettoie et blan- 
chit les ymaiges ; Droin de Mantes refieit 
le dyadéme de l'ymaige de Dieu et les au- 
tres parties du bas-relief» qui déjà ont été 
brisées. 

Rentrons. Richart le sarrnrier livre la fer- 
rure de la forme que c Robert Damance» tré- 
sorier Monsei^eur de Bonrgoine, a fait 
verrer. « On lui donne un reçu de vin^-neuf 
pois et quinze livres de fer, qu'on luipaiera 
à raison de vingt-cinq sols le pois, pesant 
vingt-sept livres. 

Thomas, dit Le Chat, prétend que Ton s'est 
trompé dans sa fourniture de fer pour le ju- 
bé. Il dit que sept cent quarante-une livres 
ne font pas vingt-sept pois et demi et demi- 
livre, mais bien vingt-sept pois et douze li- 
vres. Le Chat a raison, cependant on ne l'é- 
coute pas. 
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Maistre Félii d'Etampes achète des eicaiUes 
à des marchands qui les ont amenées de 
Maizières-sur-Meuse ; elles serviront à cou- 
yrir le gros clochier, sur lequel c la fouldre 
chay. » 

Hétoumons-nous pour laisser entrer ces 
deux longues « chanlattes en bois » qui n'en 
finissent pas. 

Voici le Reloige avec sa cage de mérien 
rouge. Maître Pierreçonde Saint-Marc, qu'on 
a fait venir de Giâlon-sur-Saône, est occupé 
à le rapparillier pour le « faire tourner par 
la manière qu'il soloit. » Denisot c refait les 
ymaiges des heures, rescrit les noms des 
mois, note Aniiochus Rex, et répare Tymaige 
des signes du zodiaque, et de celluy qui fit 
premier ledit reloige. » 

c Messire Guillaume de Warach refait tout 
le kalendrier dudit reloige, sur trois peauls 
de parchemin. > 
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Vous voyez ces beaux chandeliers et cette 
magnifique croix d'or et d'argent, ciselée, 
garnie de pierres précieuses, et dans laquelle 
sont enfermées des reliques bien plus pré- 
cieuses. Eh bien ! Marie la folle a brisé cette 
bonne croix et Fun de ces chandeliers, dans 
les saturnales de la feste aux foolz. 

Ici c'est la châsse Monseigneur Sainct Sa- 
vinian. Dans celle-ci repose le chief Sainct 
Philippe. Tous ces beaux ensencîers, ces 
plas d'argent et l'ancel à l'ieau benoîte ont 
été c esclaissis et netoiez par lehan de Pre- 
mier faict, l'orfèvre, » frère de Laurent de Pre- 
mierfaict qui, le premier, a traduit en fran- 
çais le décameron de Boccace. 

C'est Messire lehaa Lamion qui c a noté 
et touschié de saffre les beaux quadriaux 
de ce livret contenant quinze quaiers,» quia 
été relyé par« Maistre Pierre Quatrecor- 
nes. » 



Guillaume de Waraobareçu cent sols pour 
avoir escrit douze quaiers neux, ajoutés à 
ces deux GoUectaires. On a payé quinze sols 
à celui qui les a euluminés. 

La peau de veel grec qui couvre les deux 
collectaires, a coûté sept sols et demi, et M* 
Pierre Quatrecomes a reçu vingt sols pour 
leur reliure. 

lehan Lamion a écrit deux fois c la légende 
de Sainct Andoche, » pour la somme de six 
sols quatre deniers. 

Ce magnifique Cincenier , suspendu au- 
dessus du grant autel, n'a coûté que quaran- 
te*trois livres dix-huit sols huit deniers, par- 
ce que la femme laquot d'Aubeterre a fait 
cadeau de deux livres sur le prix d'une piè- 
ce de toile qu'elle a vendue pour le faire. 

C'est encore lehan de Premier£siict qui a 
remis en état ce « tabliau de cuyvre où sont 
les sainctes reliques enchacheez en argent. 
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Le vieil EpisU^er et les antres livres que 
TOUS voyez enchaînés, ont été « despeoez 
quant la fouldre chay sur la rameure. Les 
deux pelz de mouton, » dont ils sont cou- 
verts, ont coûté six sols. 

Les peintres verriers, occupés à cette ver 
rière,la troisième de la croisée, sont les vallès 
de Guillaume Brisetout ; fameux nom pour 
un homme quine manie que du verre! Dans 
cette verrière, il y a 239 pieds de verre 
blanc que les proviseurs paieront à raison 
de quatre sols le pied. Quant à la peinture, 
qui coûte douze deniers le pied, c'est-à-dire 
quatre fois moins que. le verre nu, c'est 
Guillaume Gauterel qui en a foit les firais. 

n iàut croire queMaistre Brisetout ne tai- 
sait pas fortune, car c il s'est' d^Murti du 
pais, » laissant là son ouvrage et sa femme. 

L'artiste qui remet les orgues en estât, est 
lehan de Feignez. 
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Ce fort gaillard, qui armé d'une pelle et 
d'un balai^ ouvre c l'huis de la viz, > est 
Guiot Malprouvé, l'homme de peine. Suivons- 
le sur les combles. Nous le verrons débar- 
rasser «les chanlattes-gorgères et les hautes 
et basses voyes, de la neige » qui les encom- 
bre. 

J'entends < les menestriers et les trom- 
peurs. > Descendons vite. C'est la Confrérie 
de Monsieur Sainct Savinian, qui sort. Nous 
l'accompagnerons en ville. Nous reviendrons, 
un autre jour, voir les belles choses que nous 
avons omises ou négligées. 

Nous voici de retour au logis. Avant de 
nous quitter^ nous ferons bien de comparer 
quelques-uns des prix portés aux comptes, 
avec ceux actuels. Cela nous sera facile, en 
prenant pour base le prix d'un boisseau de 
froment. 

Voyez! En 1375-1376, le froment valait un 

t. 
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8ol le boisseau (25 litres 28 centilitres), et un 
maître maçon gagnait par jour, en été, 5 
sols 9 deniers : il pouvait donc avec cette 
gomme, acheter trois boisseaux et trois 
quarts (87 litres 50 centilitres) de froment. 
Tandis qu'à notre époque, le froment valant, 
en moyenne, trois francs le double décalitre, 
et un maître maçon gagnant 5 francs 50 cen- 
times par Jour, il ne peut se procurer au 
moyen de cette somme, que 25 litres 55 cen- 
tilitres de froment. D'où 11 résulte que les 
maçons du XlVe siècle gagnaient, à très-peu 
de chose près, trois fois et trois quarts plus 
que ceux du XIX^, 

En 1579-1580, le froment valant 1 sol 5 
deniers le boisseau (25 litres 28 centilitres], 
environ 45 aunes (^) de taffetas ont été payées 



(*) Il est probable que c'était Taone de Troyes, car le 
taffetas ayant été acbelé à Paris a^ait dû être mesuré à 
Tanoe de Paris ; mais cette énoncialion environ 45 aunes 
semble iodiqaer la cooTersion d*ane mesure eouoe au- 
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38 livres; de sorte que chaque aune (81 
centimètres) a coûté 16 sols 10 deniers 
1 obole, prix de 13 boisseaux et demi (314 
litres 28 centilitres) de froment. Actuelle- 
ment le taffetas vaut de quatre à 6 francs le 
mètre, et, en prenant le dernier de ces prix, 
1 aune du XI Ve siècle (81 centimètres) vau- 
drait 4 francs 87 centimes et demi, ou 32 li- 
tres 5 décilitres de froment, c'est-à-dire 9 
fois et 2(3 moins qu'au XlVe siècle. 

Vous pouvez, cher lecteur, continuer ces 
comparaisons à votre loisir, et je vous assure 
que ce travail vous procurera des aperçus 
qui ne seront pas le côté le moins curieux 
ni le moins instructif que vous présenteront 



tre. Et s'il en est ainsi, on a dû conyertir en aunes de 
Troyes. Maintenant, rien ne peut faire présumer que cet- 
te aune, qui était Européenne en raison du commerce 
étendu de notre Tille, ait subi quelque changement de- 
puis répoque qui nous occupe jusqu'au moment où.elle a 
été supprimée. Cette aune mesurait 30 ponces, ou 8i 
centimètres. 



tesCompi» de IBiim delEglifle de Troyes. 

FeRoadé que tous ner^rettez {lasles mo- 
ments que TOUS m'avez aceordés, je vais 
prendre congé de tous, en tous souhaitant 
tontes sortes de pnspMtés. 

J.-F. Gabah. 



b^ %r0g€6 fat^ tt ttuH} par Oui; ke t)ahm et 
yitnie 9arkm0 le |)eHt, c^mtowea lA |M»9ttfsrf )t 
l(A. dSttore, be0 le Mmencije ùfxtB lo £e0te ^e U 
fàùghlm, la» m CriC Ijrcn jnequef at^. bniieiKl|e, 

Et est assavoir que les receptes et despences 
de ce présent compte sont faictes le franc pour 

XX SOLS. 

(On trouve ensuite les chapitres de recette 
suivants : 
Recepte des Remanences (2) ;— de lan présent ; 



(1) Pareil titre te trouve à chaqae compte. Les noms des 
Proviseurs et le millésime y sont seulement changés. — (2) 
RenuituitfCê* : Sommes restant à recouvrer de % années pré- 
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— de laport (1) des reliques ; — de lescrin desd. 
reliques; — dou Tronc qui est ou cuer (2) de lad. 
Eglise; — des boites qui sont en toutes les parro. 
ches (3) de leveschie de Troyes esquelles sont les 
questes faîctes pour lad. Euvre esd. parroches, 
et sont ouvertes par lesd. proviseurs ; — - des boi- 
tes des parroches de la ville de Troyes (4).) 

RECEPTES DES QUESTÀIIIS QVl QVESTERT OU 
DIOCESE DE TROIES (S). 

4383-4384. 

De Nicolas Boucher, demorant a Plancy, ques- 
tain pour la Fabrice (6) , a luy admoisonne (7) 
pour ung an tant seulement, venant au Senne (8) 



cédentes ; c'est ce qae notu nommons Reprises. — (1) 
Aport: Marché, grand concours de marchands. A Thtjes, 
on appelle encore Rapport une fête de village. — (2) Ou 
Cuer : Au chœur. -- (3) Parroches : Paroisses. — (4) Les 
paroisses de la ville étaient : Saint-Jehan ; Saint-Nicler ; Saint- 
Denis (démoli) ; Saint-Panthelion (Saint-Pantaléon) ; Saint* 
Gile ; Saint-Aventin (démoli) ; La Magdelene et Saint* Remj. 
— (5) II 7 a erreur dans le titre de ce chapitre, qui comprend 
des quêteurs au dehors du diocèse. — (6) Fabrice : Fabrique. 
—(7) jidmoisoime .* Donné à ferme, à bail. — (8) S^nne : Aa- 
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mil trois cens quatre vingtz et trois, seize livres 

paieut (4) a Noël et Pasques par moitié, pour 

ce ir.y, iTi livres. 

Du questain sainct Anlhoine dé Viennois (2), yi !• 

Du questain S. Ësperit de Rome, xl sols. 

Du questain de S. Bemart des mons de Mon 
leu (3), XL». 

Du questain de S. Loup deNond (4), c». 

Du questain de la Maison Dieu Saint Nico- 
las (5), XXX ». 

Du questain de N. D. de Ghastres (6), xl «. 

Du questain de s. leban de Ihrlm(7), par lehan 
Gouion, LX •. 

Du questain de Notre Dame de la Pitié lez Ra- 
meru (8), par Perrin de Voix, 



•emblée eoelésiaatiqoe qai se tenait chaqae année à jour 
fiie. — (1) Pment : Payables. — (2) Saint jinthoine de 
FUnnais: Abbaye, chef d'ordre dans le diocèse de Vienne 
en Daopbiné. — (3) Mon leu : Mons Jovis, le Mont Jou, le 
Mont-Saint- Bernard, — (4) Saint Loup de Nond : Quid 7 — 
(5) La Maison Dieu Saint Nicolas: L'Hospice-Saint-Nicolag, 
de Troyes. — (6) iV. D. de Chastres ; N.-D. de Chartres. — 
(7) Ihrim : Jénualem. — (8) Abbaye près Ramerupt (démolie); 
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Ou questain des Aveogies de Paris (1), par 
Thevenin Paillart, x K 

Du qtiestain de S. lacques de haut pas, ppr 
lehan Renaud, ly K 

(Celte recette existe dans 'tous les comptes.) 



RECEPTB DES AlflflYERSAIRES {%) BU BLEZ — 
TENDUE DES BLEZ DESSUS DIZ. 

1575—4376. 

Pour la vendue de ij sextiers iij boisseaux (3) 
de froment a M. Hugues de Ghanceaulx, le xv* 
iour de may, pour chascuti sextier xvj", va- 
lent xxxv '. 

Pour la vendue de iij miiies dorge au pris de 
vj • le sextier, valent ix ■. 

Pour la vendue de vj sextiers ij boisseaux et 
demi davoine, Tenduz au dessus diz, iij sextiers 
XX sols (4), XLi «. II d. et demi. (5). 

(1) Jdvéugles de Paris : Les Quinze* Vin^. — (2) Antiiver^ 
sains .'Rentes. —- (5) Poor les mesnrcs, voir h note delà 
page VII. — (4) Trois stxiiêts {pmw) xx'tofr, c^est-ànlire 

6 sots 8 deniers le sextier. — (5) Erreur de 2 deniers. La 
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(Cette recette et cette vendue existent dans tous 
les comptes. Les prix ont peu varié; cependant 
on remarque en 1379-4380, la vente suivante : 

^ boisseaux et demi de froment, à 20 •. le 
sextier, 25 ». 7 d. 1 pougeoise (1). 

1 sextier, 5 Bichets d'orge, à 42 '. le sextier, 

19 ». 6 d. 

4 sextiers, 7 bichets, 1 boisseau d'avoine, à 
12 •. le sextier, 59 ". 3 ^0 

REGEPTB 4^UB JXK (i'oN) DED8T FAIBB DOD 
COTHIDI (2). 

Pour ce que on ne a point baille ne distribue 
pour cette présente année. 



somme ne detrait être que de 40 ••■ 1 obole, on demi denier. 
-^(1) Pougtoise : Moitié de l'obole, qnart da denier. — 
(2) Cothidi (Qaotidié) : Ghaqoe joor. Cette recette devait 
se composer, ainsi que son titre l'indique, de ce qo'on ne 
distribuât pas, probablement, aux dianoines qui masquaient i 
l'olBai? Ce compte prouterait lenr exactitude, puisqu'il n'y 
est rien porté^en recette. 
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RECBPTB POUR LES PAILLBS'dES MORS (i). 

1375—1376. 

Des exécuteurs de feu bonne mémoire Mons. 
Iehan Braque , iadiz Evesque de Troyes, pour 
le paille qui fu mis ou cuer de lad. Eglise le 
iour que len (ron) fist son obseque, xii i. 

Des exécuteurs de feu maislre Âimery Helie, 
iadiz chanoine de.Troyes, qui fu miz sur le corps 
doud. Aimery, le iour de son enterrement, c*. 

REGBPTB DBS LAIS (2) FAIZ Eff ARCERT A LAD. 
EOTRE. 

1375—1376. 

(Elle s*élève à 6 livres 18 sols 6 deniers, pro- 
venant de vingt-sept legs.) 

RECEPTE DES LAIS FAIZ EN ROBES (3). 

1578—1379. 

Dou lais de feu dame Marie, iadiz femme Ieh. 



(i) PaiUe des mors : Pallinm mortoomm, poêle, dnp 
des morU. — (2) Lais : Do verbe laisser, legs. — (5) Robes : 
Vêtements, hardes. 
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Darras, un corset loDg et une cote desqaaliatte 
violette (4) prisez le drap par Robiu, et la panne 
dou corset qui estoit de menus vairs (2), par leh. 
Malaquin, x ^ 

Dou lais de feu Symone, iadiz béasse (5) de 
Maistre Aymé de Poulangy, une cote hardie (4) 
fourrée et prisée par led. Robin, c ". 

1379—1380. 

(Cette recette a produit 39 K 15 ». 2 *. Dans le 
nombre des legs, on remarque ceux-ci :) 

Dou lais de feu Marguerite iadis fille à la lolie, 
une cote hardie de camelin (5) fourrée daigneaux 
blans, prisiee par Robin le frepier xxv» et vendue 
a la famé Larut le Talemetier (6), xxy >• 



(1) EsquaUatU violette : Ecarlate TÎolette^ ]1 7 avait de 
Técarlate de plasieon couleurs. Le mot ecarlate déaigne ici 
rcspèce de rétoffe, et non, comme à présent, aa couleur.— (a) 
Menus pairs : Fourrure, petit^ris. — (3) Béasse : Servante 
de prétre> femme de chambre. — (4) Cote hardie : Vêtement 
à usage d^bomme et de femme. — (5) Camelin : Camelot , 
étoffe d^abord de poil de cliameao> ensuite de poil de 
chèvre , laine et soie. — (6) Talemetier : Tamisier, Bou- 
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Doa lais de fea FerroCe, iadiz famé Martin de 
Pooao, m chappen» a famé fourre, prisie par 
]ed. Bofain, xii>. 

Doa lais de Ibq dame Margiierile de CreDei, 
im pelicOB (1) de renars, priaie par Idian le 
Peltier et yenda xxix ■. ii *, 

Doa lais de fea lehanMartiiiot, ene cote hardie 
de pers (2), foarree de peime (5) blanche, an 
chaperon rouge saingle ii], et an mentd dooble 
(5) ; tout prisiez par Raoalin et Perrin Esmery, 
frepiers, i. '. 

Vendez la cote et le chaperon aa Roy Pé- 
pin (6) XXX'. 

Et le mentel vendu a lefaannin le Barbier, 

xxni'. 



langer. — (1) Pelicon : PelÎMon, robe foorrée. — (2) Pers : 
Drap bleu foncé. — (3) Penne : Panne. — (4) Saingle, 
sangle : Fil ronge de Boilande, dont on £ût Ica liteaox. 
— (5) JHentel double : Manteau donblé. — (6) Au Roy 
Pépin t A ceiai qoi habitait la Daiaon où pendait, pour en- 
•eif ne, le Roi P^in. 
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BBCEPtBS SXTltAYÂtfANTES (1). 

1375—1576. 

Messire lehan des Reliques curez de S. Denis 
pour une amende pour ce que Monsieur Nicole 
de Bèse, son chapelain, avait espouse (marié) 
lacques de Plancî, drapier, qui nestoit mye (2) 
son parrochien, x i, 

Le mesme, pour une amende pour avoir mis 
éa terre en son cymitiere un escommenie {Z), et 
deust faire reconcilier (4) sondit cymitiere, x K 

De messire Guillaume de Crenez, chanoine en 
lad. Eglise, pour ij aulnes et iij quarts de taffu- 
tart (5) vert que len avait acheté a Paris par mess. 
Pierre Darbois pour faire les custodes (6) du 
grant autel, pour ce xlyiii •. 

15S4— 1585. 

De Mens. 1 Evesque quil donna quant il assist 

(1) Extravagantes : Extraordinaires. — {2)llfye: Point, 
pas. — (S) Escommenie : Excommanië. — (4) Réconcilier : 
Bénir de noureau. — (5) Taffutan on Cenâal : Taffetas. — 
(6) Outodes : Rideaoi a côté de l*aatel; cooTertare sur le 
ciboire. 
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la première pierre don iabe (4) et fdt le vingt deu- 
xiesme jour davril uggclxxxv, c *. 

Des estaox aux merciers et a ceulx qui vendent 
les miracles dehors lËglise a la Saincle Hélène et 
a la Saincte Matie (2) pour ce receu ix*. ix ^. 

De Maistre Thomas de Braux qui assist une 
pierre ou iube, v •. 

( La. totalité des recettes s*élèye, pour l'année 
137S-1576, à !a somme de 847 K 14 >. 14 ^.) 



(1) Iube : Jabé. 

(2) Jusqu'en 1830, il l'est tenu, le 7 mai, jour de la fête de 
Sainte Mâthie^ sur la place Saint-Pierre, une foire appelée 
les Vierges. 
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ÎD^ôpntc^ (aicte pour laô. €mve par Uô 
mains ôVsîr. JJropiô^ure. — Jpr^mur : 

DESPSnCES POUR MASSONS. 

1375—1576. 

Â Michelin de loncheri, masson , en la sep- 
maine de lassumption Notre Dame, pour asseoir 
les bancs en forme première (1) devers le pave- 
ment (2) a la partye devers la ville , pour un 
iour, III •. IX ^. 

A lehan Thierri, masson, en la sepraaine de 
S. Michiel, pour apparillier (5) le grand oiteau 
(4) devers le pavement, et mettre les ronds bar* 
riaux et autres fers, pour iiij ours, iiij". îx^, 
valent xv ■• 



( 1 ) Les bancs en forme première : Les staUes. — (2) Paye- 
ment : Payé.— (3) AppariUier : Poser, mettre en état| réparer. 
— (4) Oiteau, ojrteau, dsteau, ou simplement O t Je présume 
que ce mot yient de ostium^ ouverture ; mais qu*il est spécia- 
lement Remployé ici pour désigner une ouTcrture ronde, et 
le grand oiteau devers le pavement serait la rose du portail 
nord. 
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1578—1579. 

A lehan Thierry, masson^ pour iiij iours en la 
sepmaiDe de S. Michiel, pour mestre les barres 
et les montans en la forme (1) ou sont lé Sau- 
veur, Saîncte Hélène et Saincte Mastie ymagmés(2) 
et pour mestre une pierre de taille quil failloit (5) 

en tour le cuer, pour iour iij •. ix ^., valent xv •. 
Au filz de feu Colinet le masson vallet (4) 

dud. Thierry, pour iiij iour, par iour x ^., va- 
lent m •. mi d. 

A lehan Guillot, masson, pour ij iours, par 
iour vij blancs (5), valent v •. t^, 

Aud. lehan Thierry, en la sepmaine avant 
^Noel, pour iij iours, et la veille de Noël, qui 
font iiij iours, tant pour aidîer auxd. verriers 
que pour mestre les barreaux ou deux petites 



(i) Forme: Fenêtre — {%)rmaginês : Peints. — {Z)FaiUoit: 
Maaqnait. -^ (4) Fallet : Ouvrier, cooi|Nignon. — (5) Sept 
6l<mos : Deox soit onxe deniers. Un bUuic Talsit 6 deniers. A 
Troyes, on dit encore guMmtet pour dbur soi» et demi. 
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formes dessoubs le grant 0, devers lepavement (4 ), 
pour iour iij ». iiij «*., valent xin ». ira «*. 

Aud. Thierry, en la sepmaine après occuli (S) 
V iours a faire les alfôurs (5) et la forme de la 
partie du milieu devers Chapitre et a la partie de- 
vers la ville, en laquelle est ymagine Monseig. 
Sainct lehan evangeliste, pour iour iij ». iiij ^. et 
pour mestre une pierre de taille en lad. forme, 
valent xvi ». vni <*. 

Âud- leh. Thierry, en la sepmaine avant Pas- 
qaes flories , (4) pour iij iours a mestre le verre 
unlad. forme, pour iour iij ». ix^. valent xi ».m<>. 

Â Guiot Malprouve, ouvrier de bras, (5) pour j 
iour avec ledit leh. Thierry, ii ». 

1379—1580. 
A lehan Thierry, masson, pour mestre le fer 

(1) Le grant O, d&vers lepavement'. Le grand Oisteau du 
c6lé do pâté (de la me) ; e'est la rose du portail nord. — ^ (2) 
OccuU : Ocoli; froiaième dimanche de Carême. — (3) AUours : 
Galeries. — (4) Pttsques flânes : Le Dimanche des Rameaux. — 
(5) Ouvrier de bras : Manceutre, homme de peine. 

3. 
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du ront de la verrière ou est la resarrection 
N. S., en la première sepmaine dottobre, pour 
iours iiij xii ^. 

Pour faire visiter la massoimerie de la roe par 
devers la court lofficial (1), et toute l'église au- 
tour tant en haut comme en bas, le zxvje iour de 
ianvier, par Droet de Dampmartin , masson (2), 
demorant a Paris, en la rue de loigny, vers la 
porte Baudet, de lez (3) lostel maistre lehan Des- 
mares, avec lui deux autres massons de Paris, 
baille (4) par lecommandement de mes8igneurs(5) 
en chapitre, iv francs, valent iv K 

1381-1382. 

En la sepmaine de s. Luc evangeliste pour 
apparillier la piscine dou cuer et faire un siège 



(i) La roe par devers la court loJ[ficial: La roue, la rose da 
cAté de la cour de l*officialité, c'est-à-dire du portail du midi. 
— (2) Masson : Maçon, plutôt architecte. — (3) De lez lostel: 
Prés de, k côté de Thôtel. — (4] Baiae .-Baillé, donné.— 
{5)Messigneurs:yLeÊKigaeuTS, Les chanoines avaient le titre 
de seigneur. 
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de pierre dure, empres luis dou cuer, (i) par de- 
vers le reloige {%) , par lehan Thierry, masson, 
pour yj iours, pour chascun iour iv '., valent 

xxrv «. 

r 

Pour nettoier et blanchir les ymaiges dou por- 
tau (3), refaire le dyademe de lymaige de Dieu, 
la main destre, la teste de laigle, une des clez, 

et les deux piez, et croistre les clez dou 

et mestre led. portau en premier eslat qui fut, 
par marchie fait en tasche a Denisot le peintre (4) 
et a Droin de Mantes, pour leur paine et salaire, 
présent messire Pierre Darbois, iv^ ii». vi^. 

Pour faire le pourtraict dou iube (5) en une 
pel (6) de parchemin, par Michelin et leh. Thier- 
ry, pour monstrer a Mess., pour ce v*. 



(l) Empres bas don cuer : Près de la porte du chœur. — 
(2) Reloige : Horloge. Dans certains quartiers de Trojes, et 
dans les TÎUages environaants, on dit encore un R'ioge, pour 
une horloge. — (3) Les ymaiges dou portau: Les statues du 
portail (nord). — (4) Pointre •* Peintre. — (5) Pourtraict dou 
Iube : Dessin du jubé. — (6) Une pel (pellis) : Une peau. 
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1382 — 1383. 

Primo pour ung pourtraict fait en parchemiD 
pour led. iabe par Henry de Bmisselles, maçon, 
du commandement de Messîg, pour monstrer aux 
bourgois et aux ouvriers de la ville encontre ung 
autre pourtraict fait par Michelin le maçon. Du- 
quel pourtraict fait par ledit Henry lesdiz bour- 
gois et ouvriers se sont tenus pour estre le meil- 
leur (1), pour ce paie aud. Henry dou commen- 
dement de messigneurs xx '. 

Pour faire venir de Paris Henry Soudan ma- 
çon, a la requeste doudit Henry de Bruisselles, a 
Troyes, pour marchander doudit iube, et luy 
retourner a Paris, pour ses despens, baillie par 

le commendement de Messigneurs, xxx * 

• 

Pour la lettre obligation sous le seel dou Ghas- 
telet de Paris, en laquelle est oblige Henry Sou- 
dan maçon et Marguerite iadis femme de feu 



(1) Voici le concours établi. Le deaim de Heur/ de Breit- 
seUei est préféré. 
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lehande Hay bourgois de Paris, pour faire ledit 
iube par la manière contenue en ladite obligation, 
pour ce paie par Mons. larcediacre dArcies a Pa- 
ris. XX '. X 4. 

Cr0t Umarci)ie ipu injed0i0ittur0 IDean 

(i) et cljapître U legltte U Crojiet ont fait a Hbnrt 
Soudan maçon demoarant a Paris en la rae de 
loy douant lostel au gros Thomas prez de 
lostel maistre Iehan Dbs marets, et a Hbnrt 
DE Bruissbllbs macou, le xxviii^ iour dotto- 
bre lan mil ccc un xx et deux (2) pour faire 
ung iube en ladite église , par la manière quil 
est pourtraict ot gutie en une pel de parche- 
min (3) de la main doudictHENRTDB Bruisselles. 
— Primo lesdiz maçons doiuent ouurer(4) 
oudit iube continuelement yuer et este (5) senz 



(1) Z>«aii : DeetDQS , doyen. — (2) Mfltroif cent qvatrt- 
viogt-deoi. -;- (3) Pourtraict et gutie, etc : DeMiné et lavé 
à la gutte iur ono peau do parcbemin. — (4) Omwêr 
Tratailler. — (5) Yuer et este : Hiver et été. 



18 nums. — Gonm 

(morer aotiB part par qoelqiie manere que ee soie 
se nest don congie et licence (4) de luoadu St- 
gDeiirs, jiasqiiee il soit parfûs et assoims(S>de 
tout omiraige demacennerie senz les ymaigesp), 
lesquelles messig. feront Caire a leur plaisir et a 
levrs propres wm et despens, parmy (4) mig 
mouton dor que ung chascon desdiz deux ma- 
çons aura pour chascone sepmaine de tout lan a 
commencier au iour quil entreront oodit on- 
uraige, soient festes ou autres ioursoannms (5). 
Et ou cas que lesdiz maçons ou lun deolx ces- 
sera douurer a ung des iours ounrans, soit de sa 
volonté (6), par maladie, on autrement, il luy sera 
rabatu. et descompte pour ehascun iour v sols 
tournois pour v* partie dung mouton dor. 

Itbx ont promis lesdiz maçons de continuer 
led. ouuraige, des la Natiuite Nostre Dame en 



(1) Dm eongie et tUenee : DaeonfénteiBCiitel peraiiiikMi. 
-*(2) Par/ûit tt atsounê: Fait et ftofaeré. — (3) Tmaiges : 
Slatocf, Kulpturei. — (4) Parmy: Par moyen, moyeniuiAt.— 
\b)' Ivurs omrans : Joun outrablts. — (6) f^olenlê: y chmté. 
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septembre iusques a Pasques, des le soleil leuant 
(i) iusques au soleil couchant, senz partir de la loige 
(2) que pour disner competement(3) une fois pour 
iour. 

Iteh, durant ledit ouuraîge le maistre de 
leuure de ladite église leur fera finance de 
charbon pour chauffer en la loige, quant il sera 
nécessaire. Et des Pasques iusques a ladite Nati- 
uite Nostre Dame, lesdiz maçons continueront 
ledit oouraige des ung petit après (4) le soleil le- 
uant, par la manière que dit est, iusquë a heure 
quil poussent avoir soupe a heure de soleil cou- 
chant. Et ou cas quil plaira a Messig. danuoier 
lesdiz maçons ou lun deulx a la perriere pour 
traire (5) de la pierre pour ledit ouuraige doudit 
lube, il y yra parmy (6) gaignant chascun ung 
mouton pour sepmaine , comme dit est , auec 



(1) Sohil Uutmt: Soleil leyaot. — (2) Loige : Loge, chann' 
l>re. -^ (3) Competement : Suffisamment, convenablement. — 
(4) Des ungpedi après : Un pen après*-— (5) Traire : Tirer, 
eitraire. — (6) Parmy •* Moyennant. 
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X soli tournois pour ses despens pour chaflcmie 
sepmaine. 

Itui oat promis lesdiz maçons de donner 
bonne cancion aMessig, iosques a nn *. (1) frans» 
de faire bononoraigeet loyal, selond le poortraict 
dessQsdit, an dit (2) doonriers et de gens eo^- 
noissears en ce» et de continuer ledit oonraig» 
bien et loyaulment, comme dict est dessos, et de 
ce se doiuent obliger chascan pour le toat. Et 
parmi ce (3), Messig. leur donnent sure lettre qnil 
ne les débouteront point doudit ouuraige, se nest 
par leur coulpe et deifaut (4)» et auec ce leur 
baillent dauantaîge durant ledit otauraige Mesdis- 
«igneurs une maison a Troyes, soof&sante pour 
leur demourance. Et de toutes les conyenances 
lesdiz maçons tenir et accomplir sont obligez 
soubz le seel dou Ghastelet de Paris, iusques a 
nii®. frans, ledit Hbmrt Soudan tant pour luy» 



(l) nnc : «{utre cents. ^{2)Judit : Ao dire. — (3) £t 
parmjr ce : Et noyeiuuiit oe. — > (4) Par Imir cemipt fi 
de/faut : Par leur faute et déCtit 
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«onme pour Hbnrt db BRinssELLES, et M argue- 
rite, iadisfeme de feu Ibhan de Hur, demeurant 
a Paris, au coiDg de la me des Billettes, par de- 
fUèn la rue de la Yerrerye, mère de la feme dou- 
dit Hbnrt Soudan, comme plesge principale, 
renderessé et paieresse (1), se deffaut auoit oudit 
ouuraige. 

1384 — 1385. 

De Mous, levesque (2)^ quil donna quant il 
assit (3) la première pierre dou iube, et fu le xxij* 
iour davril ian mil ccc un xx et cinq , c ". 

De maistre Thomas de Braux, qui assit une 
pierre ou iube, v ". 

DBSPBNCB POUR FORGE. 

1575—1576. 

À Rlchart le sarrurier, pour vingt huict pois de 



(i) Plesge^ ûte. : CaotioB principale, devant rendre et payer. 
— (2) Cet érèqoe éuit Pierre d'Arcies. •— (3) Assit: Posa. 
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fer(l) tant en ronds barreaux moitfants, que ver- 
ges, qui sont nus en la forme première, devers ie 
pavement et devant la maison Thevenin de S^ 
Sepulchre (2;, enlaquelle est lymaîge de la Vierge 
Marie, pour chascun pois vingt-cinq sols, va- 

ï«ût XXIV». 

Aud. Richart pour la ferrure de la forme dou 
milieu a la partie devers la maison Dieu S«. Nico- 
las (3), que a faict verrer Robert Damance (4), 
trésorier Monseigneur de Bourgoine (5), en la- 
quelle a vingt neuf pois de fer et quinze livres, 
tant en ronds barreaux montants , que verges , 
pour chascun pois, xxv sols, valent il*, ix». 



(x) Par cet articlcjct les suivants, on voit que le fer se li- 
vrait par pois coaTentioBnel, et que ce pois pesait 27 livres. 
Cétait le quart du cent, augmenté de deux livres, ce qui pro- 
duisait une bonification de 8 pour cent — (2) Sl.'Sépulchre, 
aujourd'hui Villacerf , village près de Trojes. — (3) La 
Maison Dieu St Nicolas : L'hospice St.-Nicolas. — (4) A- 
mance^ village du canton de Vcndeuvrc. — (5) Monseigneur 
de Bourgoine : Philippe-le- Hardi, duc de Boai^ogne. 
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1378—1379. 

Aod. Richart poar la ferrure dn hais qui est de 
novel es basses voyes(4} de la croisiee devers le 
payement, a la partie de la ville, m " . 

Aud. Richart pour une clez de luis de la viz (2) 
devers le pavement, pour ce xii * • 

A y celluy Richart pour mestre une grosse 
pailië ou bâtant de lune des grosses cloches, 

XV •. 

Aud. Richart pour ferrer trois cens sept boites 

viez(3), pour chascune j denier, valent xxv •. vu <*. 

1379—1580. 

Pour une broiche neuve (4) de fer pour ung 
des grans chandeliers de cuivre que Marie la Folle 
brisa a la feste auxFoolz (5), avec la vie*z broiche 



(1) Dm huis, etc^ : De U porte nouyeilement potée aux 
baMes galeries. — (2) Fiz : Escalier toornant , en forme de 
▼is, — (3) f^iez : Vieilles. — (4) Broiche neuve : Broche neu- 
ve. — (5) Feetê aux Foolz : Fête des Fous. 
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qui restoit de très mauvaiz fer, paye a lehao Din- 
cois, mairescbal (1), pour ce vu», vi*. 

Pour V mailles de chaîenne (2) pour le bréviaire 
dou revestiaire (3), etiij mailles et le cloel(4) da 
Diurnal qui est enchaennez on cuer , pour ce 

II». VI ^ 



1381—1382. 

Pour deslier et relier les trelis de fer(6) dou cuer, 
endroit les piscines (6), et pour le rapparillier(7), 
pourovrer(8] de massonnerie esd. piscines, par 
Thomas Grosse tète, sarrurier, et pour yceux re* 
raestre, pour ce vu *. vi <*. 

Pour une plataine de fer blanc (9) mise en la co- 
lombedelaporte(lO) devant L (mot enlevé) m*. im<^. 



I 



•I 



(1) Miàfesehal : Maréchal.— (a) Chaiame : Chaîne. — ■ ] 

(3) Revestiaire : Sacristie. — (4) Cloet : Pitoa> doa dont la 
tête eit percée en annean. -— (5) Trelis de fer ^ (Cancelli) : 
Treillis, petits harreanx de fer qui se croisent et fonnent des 
carrés. — (6) Endroit les piscines : Devant les piidnes. •— (7) 
RapparilUer : ^é^er» *— (fi) Ovrer : Travailler. — (9) Pia» m 

tmine de fer bUnc : Plaque de fer blanc. — (10) Colombe de >, 

la porte •' Poteau, jambage , piédroit. ^' 
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Pour zviij mailles de fer pour les orgaes, et 
ij veines au Ira^ers une bande, et iij heuffe8(4) 
et pluôîeurs doz (2) pour lesd. orgues, faiz par 
led. Thomas, pour ce xii *. 

1584-1385. 

DBSmiCB 1K)UR rER MIS EIV LA HACOIVIVBRIS DOC 

lUBE. 

A Thomas dit le Chat, sarrurier, demorant de- 
vant N" Dame (5), pour vij xx et xvj (4) agraffes 
de fer, et pour vj xx et xiv gouions (5) pour te- 
nir lad. maçonnerie, qui poisent lung parmi lau- 
Ire iij«. xxxix (6) livres de fer, et v grans barreaux 
qai poisent chascun xxxxij livres , et vj autres 
barreaux qui poisent chascun xxxij livres de fer, 
et monte la somme des livres de fer a vij^^. xlj li- 



(1) Heuffes: Cheyilles de fer, axes de roues.— (2) Ooz : 
Oous* — (3) Notre-Dame-atu-NonnaiiM. — (4) vu xx et 
xn : sept TÎni^ et seize, cent cinquante-six. — (5) yi xxet 
xiT Gouions : Cent trente-quatre Goojons.— (6) nx<^. xxxix : 
Trois cent trente-neuf. 
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vres de fer qui montent, a xxvij livres pour chas, 
eun pois, a xxvij pois et demi de fer et demie livre 
(4) qui valent, au pris de xxvj sols pour chascun 
pois, rabattue la demie livre, xxxv^. xm*. 

DESPENGE POUa GARNISONS (2). 

1575-1376. 

Pour ij •". vîj c. (3) descaille (4)achetee le iij« iour 
de may, par Maistre Félix dEstampes (5) et le- 
han de Neufvis (6), recouvreurs (7), de marchans 
de Maisières sur Meuse, le mille cv*., valent 

xiiii^ xnn\ 
Pour j ". de tieulle (8) achetée par Maistre Fé- 
lix dEstampes, le samedi xxx» iour de may, de 
PerrinHuart, de Villemor. l'. 



(1) Il y a, dam ce calcul, erreur de deux livres: 741 li- 
vres ne font que 27 pois et 12 livres. — (2) Garnisons : 
Provisions. — (3) ii m. vii c : Deux mille sept cents. — (4) 
EsetUlle : Ardmse taillée en demi«rond par un bout, etajant 
la forme d'une écaille. -» (5) ÛEstampts : D'Elampes. — (6) 
Neufvis: NeoTys-Sautour (Yonne). —(7) Recoupreurs : Cou- 
vreurs. — (8) Tieulie : Toile. 
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Ponr iiij». iij c. daisseiles achetées, le ioarde 
S. Barnabe apostre, par leh. de Neufvis, recou- 
vreor, de Monin, de la Villeneofve au chemiD, ' 
cbascun mille v»., valent ru», vi*. 

Pour ij chanlattes (i) cbascone de xlviij piez de 
long, achetées de Renaut Michan, de Maray, le 
samedy avant la Nativité S. leh. Bapt., par Mais- 
tre Félix, lxx •. 

Et pour les aporter de la rae N'» Dame en lE- 
gïise III 8. ini d. 

DBSPBNGB POUR COUVREtJBS. 

1378—1379. 
A Maîstre Félix dEstampes, en la sepmaine de 



(1) Chanlaite, champlaUe : Chéneau en bois. Il y a treate 
ans à peine, presque toutes les maisons de Trejes étaient à 
pignon, et chaque noue avait sa ckanlaue qui, avançant de 
pbisiears pieds sur la rue, y versait Teau pluviale. Par un 
temps de pluie, on ne pouvait circuler en ville sans recevoir 
dlnnombrables et abondantes douches, dont les parapluies ne 
garantissaient pas tonjours. 



S8 TSOTU. ~ connu 

saioct SaviDiaD(l)yaBMMirpoiirboaclierplii8ieuid 
gouUeres ^2) qvi esloiesl eodfoil le rdoige. 

And. Maistre Félix, ea la sepmame avant la 
Nat. S. leh. BapU, pour iij kmn a coavrir dais- 
selles a do (3) le chaiiitel de la râ(4) devant la 
coori lofficial, par krar iij •. iiij ^. x *. 

A Tbeveniny le potencier (5)» oovrier de bras(6)» 
pour servir led. Maistre Félix v ioors, pour iour 
XX *. vu •. nn *. 

And. Maistre Félix poar iij". de rJoz tran- 
chez (7), pour cbascon nulle iij *• ix *. xi '. m '. 

Pour j mille de cloz a latte vn". 

Pour j cent de latte m*. 

Pour j mine (8) de chaux n >. 



(1) U Ole de s. SaviuM te câèhn à Tnyeê le 24 ju- 
TÎsr. — (2) Gamtièrts : laSIlntioM d*es«. — (3) Ais- 
telles m elo : AiaeOet è de«. ^ (4) Ck^^iiel étlamz.U 
chapen, le toit de rcecdier. — (5) ^ petemeUr: Ce nr- 
Boa ifiilr iadiqner TeiéeUeir det hules-aBiincs, oa, do 
■oiM, eefan ^ drtMaHIa poleMe. — (6) Omvrier de ira* : 
MaMMnner. — (7) Cbs trtmekez: Gtoos eDopée et tant 
Ute. -^ (8) Mme : Ub dew-entier, e« hvit boisseau. 
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Pour ij frestieres (1) x <*. 

Pour xîj livres de pois (2) v •. 

Pour j pinte de limaille (5) ii >. xi <*. 

Pour ij livres destain pour faire sodare (4) m '. 

DBSPENGE POUR LE REL0I6E. 

1379—1380. 

Pour apparillier led. Reloige et faire tourner 
tout par la manière quil soloit (5), par marche 
fait en tache (6) a Pierreon de St Marc, (7) demo- 
rant a Chalons (8), présent (9) Erard de Yitel, 
Ich. Martin, Chanoines de Troies, et chapalaln 
de S. Sepulchre, pour ce, vu i. 

Pour le vin du marche dudit Reloige, v *. 

Pour repeindre led. Reloige et refaire les 



(1) Frestierts : Faîtières ; espèce de toile.— (2) Pois: Pix^ 
Poix. — (3) Umaille de fer, pour maftîquer. — {lit)So€btre : 
Soudure. — (5) QuU soloit : Solebat, qu'il avait coutume. — 
(6) En tache: A la tâche, à forfait. — (7) S, Mare : Bourg du 
département de la Côte-d'Or. — (8) CAa/oiu .* probablement 
Cbftlons-6ttr-Sa6ne? — (9) Présent : En prétence de. 

4 
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ymaj^ des benres, par marehe fait en tache a 
Denisot le pàntn, pour ce, c *- 

Pour reseiire les noms des mois de grosses 
lettres tournées ((), et escrire et noter amio- 
CHDS MX, et réparer lymaigo des wgnea, et de 
celiuy qui fit prenùer led. Reloige (!), et rougjr 
les pièces de merrien (3), pâe audit Denisol, 
pour ce, *^ *• 

Pour refaire tout le Kalendrier dud. Reloiee. 
par Messire GuiUaume de Varach, avec iij peauls 
de parchemin de garnison (4), paie pour ce, x '. 

SnMMCB fmiWr VISTKHBNS BT AOtUtHSMBNB (S) 
DB LEUISX. 

1579-1380. 
Poariuj pièces de tattatat (ejTersetyndes (7), 



(1) UUm tauitttt : Lettra Isntncnna, onjet.— (S) Igr- 
KUtigt du tifftêi et ie ceUvf, elc: U tiMctu dei ngaa (da 
udûqne) et le poMnïtde Itoriogerqiii le prenier mil fait 
hd. hertoge.— [3)«e'rôt'i--Memia, — (4) Deganùon: 
»BprBTi£oil.-(S)^»»«m««.-OnKBiei.U. — {6; Ta//u- 
l«:Ti(fe»il.-(7) firrttjnA,: V(rt tt bleu. 
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contenant eoTÎron xly anlnes (4)aGiielez, a Paris 
par messire Pierre Darbois, chanoine de l^Use de 
Troies, ponrlesd. îiij pièces acheleez xxxnn '. 

Poor reteîndre et kaleBdrer(2) y anlnee et j 
quart dad. cendal (3) par Anioa](A le tainctarier» 
pour ce, nn *. n '. 

Pour doubler de toile taincte les yestemens a 
fleurs de lis, et appanllier des autres yestemeosy 
en la iij* sepmaine davril, a Perrin le B^ae, pour 
vj jours, XV ». 

1581—1382. 

Pour appariliier la bonne croix qui fut brisée le 
bur delafeste aux foux, tant pourouvraigecom- 
me pour doreure paie a lehan Nettelette, xxt *. 

Pour esclaissir (4), netoier et brunir la chasse 



(I) Fw «a commencevcat du Tolame, page vu de l'ia- 
trodoctioB.^- (2) KaUndnr ; Galendrer, ce terme est eaeorp 
en nsag» daps le conunerce et l'indostrie manafactarière de 
Trojcs. Calendrer une étoffe, c'est la looirer ao mojen d'une 
■arhbie nommée C^Uiuire. — (3) Cendiil -' Taffetas. — (4) 
EseUàtsir: Eclaircir. 



Ma»wi *;* Cbc -jrtit c?TPe 

5^ %:4a$a^ VnfVt '"j^vam: Z^ttbêS:, 'smC isaxr 





^y^^r^^^w ^^^^^^^ ^^^^^^^w ^^^^^^^r *^ 
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Pour lyerie petit Greel aux enfans (<)touta 
nuef (2), pour ce x *• 

Poar faire xij qoaiers ceux (3) es ij collée- 
taires dou cuer (4) pour mettre les rechins (5) 
de toutes les heures, collectes et chappitres de 
plusieurs festes nouvelles et autres choses qu| 
failloieat esdiz coUectaires, escripts et notei par 
Messire Guillaume Varach, pour chascun quaier 
viij». iiij<*., valent, c*. 

Pour enluminer lesdiz xij quaiers, pour iij «. de 
lettres de ij pouces ûories, xv *• 

Pouriij«. devers... (6)etdeprerog.,. (7) pour 
chascun cent x deniers, valent, x *. x ^. (8). 

Pour les ij dizcoUectaires pour une pel de veel 
grec (9) pour ce, . vu •. vH. 



(1) Gr$el aux enfant : Graduel dei «ifaBta de choear. — 
{!) TotUa nue/: Tout à neuf. — (3) Nemx : Neufs. — (4) 
Es if eoUeetaires dan cuer : Dîne les deux coUecUiree du 

ckoBur (5) Rechins : Quid? — (6) F'ert.,» .•Venets?— (7) 

Pmmg... •' Prérogiti«ne,prièret avant la mesae? — (8) 11 7 a 
erreur dans le pris on dans le calcul. — (9) Pel de veel grée : 
Peau de yélin grée. 
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Poor relier tout a noef les ij dix coUectaires 
peie a Maistre Pierre Oaatrecomea, xx •. 

1383—1385. 

Poar relier a nuef les agendes (4) qui sont eD- 
chesneez on caer désire (2], mettre aisselles neu- 
ves, couvrir de coir de serf (3), mettre fremonrs 
(I) et une assiette de x cloz de cuivre (5) tout 
neux, par Maist. Pierre Quatrecomes, tant pour 
estofe comme pour sa painne (6), x *. 

Pour apparillier le vaissel (7) et le piez ou re- 
pose la vraye croix qui est brisiez, et le piez est 
foibles pour porter lad. croix, pour vj onces et 



(I) Agendes : AgetuL» ^ Ritoeii. — (2) (ht cuer destre : 
An cfacnir à droite. — (3) Serf : Cerf, cermu, non senms. — 
(4) Premoun : Fermoirs, — (5) Assiette de x clos de en- 
<w : Les lÎTret enchaînés sTaient, anx qnatra an^es et an mi- 
Jien dn plat de la conrertore posé sur le pnpitre, des clou, 
dont les tètes faites en bonle, garantissaient cette eonrertore da 
Itottement qai l 'aurait dégradée : ainsi assiette signi6e \à nne 
ganiitore(poarde«x lirrra) destinée i les asseoir, à lessoiile- 
nir sar le pupitre. — (6) Painne: Peine: — (7) Kaissei: 
Vaisseau, capsule. 
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îj Umés (i) dargeni, qui ont este^ mis pour ctchs- 
tre et renforcier le piez avec ix onces et demie 
•qui y estoient par devant (2), xiiij *. iiij 4. j obole 
icmce (3), valent, un >. ix •. x a. 

Pour dorer le vaissd et le piez tout a nuef , iij 
francs iij quars.dor, dQpt il est rabattu, qui fu ra- 
cle ide la viez éomyrey j franc ; ajmsin (4) reste 
pour la doreure nouvelle ij frans iij <mars qui 
yalent a. xx sols le franc, lv *. 

£tpour louvraige, tant pour refaire levaissel 
qui estoit bri3ez, comme de refaire led. piez,. a 
lehan de Premierfait, orfèvre, ini \ 

Pour apparillier le tasse! (5) de la Cbappe de 
Monseig le Dean (6), pour y mettre le pois dun 
gros dargent, et le esmaiUer et dorer tout a nuef 
parleh, de Premierfait, pour ce, xx*. 

Pour les bulles des indulgences donneez par 



( t) Trezel : Trézent, Tréxiau, Baitième de Tonce, ud gros. 
•— (3) Par devant: Asparavant. — (3) k quatone tols quatre 
deniers et une oboie Toiice, le marc d'argent valait einq lÎTrea 
quinze sols. — {i)Ainsin : Ainsi. — (5) Tassel: Agrafe. ^ 
(6) Dean ; Decanus, Doyen. 
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nostre S. Père le pape Clément aux biraffaîcteurs 
de leavre de lad. église, paie par Messire lehan 
de Braox (4), Chanoine de lad. église, vi i. 

1383—1384. 

Pour faire escripre la légende Si Andoche (2) 
une fois en papier pour exemplaire, et une fois en 
lettre de forme ou paissonnaire (3) de leglise, par 
lehan Lamion, et vj Collectes es ij missez (I) ou 
len chante chascun iour la messe feu pibrrb db 
YiiLBRS, iadiz evesque de Troyes, pour ce 

VI ■. IIII «i. 

Pour refaire le Cincenier (5) dessus le grant 
autel de lad. église, contenant environ xiiij aul- 
nes de tour, la bordure dessoubs le cescle (6) et 
des le cescle jusques au plomel (7) de iij aulnes 



( I ) BroÊue : Village de rarroadÎMemeat d'ArcU-sur-Aobe. 
— (2) St. Amdockex Lift fiUes TiaToquaient pour se marier . 
— (3) Ou jfoissomuUre : Aa Paasionnaire* livre où est éerite 
la passion. — (4) £s ij Mistêz : Dans les deox misada. — 
(ô) Gncenier : Baldaquin, dais. .— (6) Cescle : Cercle. — (7) 
Plomel: Plomée signifie balle, boulet de plomb. Ici, plomel« 
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et demie de haust, et y faire au dessus dou cescle 
une coronne (i) tout autour, faite a lesguille, de 
bonquerant (2) blanc, sur les toilles de couleur, et 
couldre touz les girons (5) a double cousture ; et 
pour faire le petit Cincenier ou repose Corpus 
Dùmini, par lehan de Besancon, couturier, tant 
pour son salaire comme pour fil, x i. xiii >. nii a. 
Item a Gautier le peintre, qui avoit marchande 
de poindre (4) led. Cincenier et faire tout autour 
de la bordeure, dedans et dehors, des armes de 
France a fleurs de lyz sur lazur, et des armes de 
leglise dargent sur le rouge, et au dessus du plo- 
mel faire une coronne dor bien ouvre desd. armes, 
et semer des toilles dor le guelle (5) dou cescle 
tout autour, pour la somme de ix frans, liquelz 



qui, comme on le Terra plus loin, était en bois de noyer, ett 
une boalc qai surmontait le baldaquin, et dans laquelle passait 
la corde de suspension. 

(f) Coronne: Couronne. — (2) Boufuemnt : Bouqueran, 
boagrau, toile gommée. — (3) Girons : Pentes , bandes d'é- 
toffe. — (4) Poindre : Peindre. — (5) Guelle : Gueuler , 
terme de blason, couleur rouye? 
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eo fist eaviroii la moitié ei puis se départi et sea 
'alla en Anagcm, et avmt receu pour sa peine 
senz les oonleQTS n •. 

Item a lehan de Dijon» peintre, poorassotivir 
(I ) ledit cincwer par la devise que dessps est dit» 
pour son salaire senz aoeones cooleiirs, c*. 

Pour une pièce de ioille de lin» contenant jly 
anlnes, pour faire led. cîncenier, achetée de la 
femme Iaqvot daobeterroy présent lions, larce- 
diacre darceis (2), ix firans, desqaelz elle a. donne, 
pour faire led. cincenier, ij firaos, ainsin restent 
payez yîj firancs qui valent, vu i. 

Pour taindre xv aulnes de lad. toilleen fii^bre- 
zil, par marche fait a Ieban dit. Maraye» ponr 
chascnne aake iij sols, valent, xlv '. 

Pour XY aulnes de lad. toille taincies en iaune 
par led. Maraye, xv '. 

Pour XV aulnes tainctes en asur par led. Ma- 
raye, xv •. 



(I) Assmuiir: Achever, tcraûier. — (2) Larce£aen 
4Arceiê: L^ardùdiacre d'Ards. 
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Pour xij aulnes et demie de boucaciu (i) blanc 
achetez de Golot Tridaast, chascune aulne iiij *., 
valent, l". 

Pour ij aulnes de toille de lin tainctes en asur 
acheteez a lestai (2) Jehan Bona, x '. 

Pour XX aulnes de franges de laine de plusieurs 
couleurs pour mettre autour de la bordure, ache- 
tées de Colot TridauBt xx deniers laulne, va- 
lent, xxxni *. nu ^. 

Poàr viij aulnes et demie de franges de bourre 
de soye acheteez dodit Golot, vin '. vi ^, 

Pour faire leplomel de bois de noier etiij poin- 
nés (3) pour mettre en la corde, et pour un plomel 
pour le petit cincenier^ paye à Huguenin le tour- 
neur, pour ce, vin •. nii <*. 

Pouriij aulnes de toille de chanve (4) pour 
faire le guelle autour dou cescle. vi •. 

Pour iij papiers dargent achetez chez Lambi- 
net, le papier X*., valent xxx*. 



(1) Boucaein: Boncassin, futaine, toile de ooton gommée. 
— (2) Lestai: Boutique, magasin. — (3)Poùme4: Pennes, 
plamet (en bois scnlpté). >— (4) Chanve : Chanvre. 
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Pour appaiillier le tabliau (1) de cuyre ou sont 
les reliques de plusieurs sains, qui sont encbaceez 
en argent oudit tabliau, et pour yceulx netoyer, 
oster et remettre esdiz encbacemenz, et couvrir 
de cor (2) , tant pour ouvraige comme pour ij 
gros et demi dargent, paie a leban de Premier- 
fait, orfèvre, xxv ■. 

Pour cor pour couvrir lesd. reliques, paie au 
lanteroier (3) ii •. vi <*. 

Pour vj saintures de fil despinaulx (4) pour 
saindre les presbtres, les diacres et les soulz dia- 
cres, acheteez de Sainctot le mercier, v ". 

Pour cuir a faire fermours pour les livres de 
leglise, acheté de lehan de Senz, iiii *. ii ^. 

Pour relier le viez Epistolier tout a neuf, et re- 
mettre en trois qui estoient enchaînez, en chas- 
con une aisselle neuve, et recouvrir a neuf, liquelz 



(l) Tabliau : Tabl«ao. — (i)Cor: Corae transpareatei qui 
serrait de Terre. — (3) LmnUrnier: Fabriquant de lanternes. 
— (4) Saintnres eUJil dEspinmdx : Ceintures de fil d*Epiaal. 
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fareBt dépecez quant la foudre chay (i) ^r là 

rameare (2), paye a maistre Pierre xxv *• 

Pour ij pelz de mouton (5) acheleez pour les 

couvrir, vi«. 

DBSPfiNCE POUft LE& VERRlERfeS NEUTSS. 

1575—1576. 

A maistre Guillaume Brisetout, verrier, pour 
verren a tierce forme (4) de la croisée devers le 
pavement a la partie devers la ville, en laquelle 
sont xiij XX ix piez de verre blanc, et couste chas- 
cun pie iiij ". Et le pie dymagine couste xij ^. plus 
dou blanc, lequel plus de lad. forme Guillaume 
Gauterel a paie, valent les xiij xx ix piez, a iiij *. 
pour pie lui ^. xvi •. 

Audit maistre Guillaume Brisetout, pour ver- 
rer le grand oileau de ladite croisée devers le 
pavement^ ouquel sont vj c. iiij xx vj piez de 



(1) Chaj : Tomba. — (2) Rameun : Ramée « Faita- 
geé —(3) PeU^dB mouton: Basaae. — (4) Tief^e fc 
Troiaième fenltK. 
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verre blanc qui valent, a iiij ■., vj xx xvij*. iij». Et 
pour le verre ymagine Ixviij piez qni valent plus 
don blanc, pour pie xij ^», Ixviij •• valent en tonte 
somme vn xx», xn«. 

1578—4579. 

Â Gulllanme Brisetout, verrier, et depuis que 
fti partira ses valles(l) pour verrer unedes formes 
de la croisée devant le pavement, a la partie de 
la Maison Dieu'St Nicolas, en laquelle sont le 
Sauveur, S'« Hélène et S'° Mastie, et sont en lad. 
forme iij c. Ixxiiij piez de verre blanc, et tout ce 
que lymagine, qui monte environ ij c. piez, peut 
couster, Pierre Vine et Pierre de Verdun ont 
paie, pour ce Lxxni ^ xvi *. 

Pour courtoisie (2) faite auxd. valles pour as- 
souvir led. verre, qqant li dis maistre Guillaume 
sen estoit départi de ce pais, et pour assoir lad. 
forme, du commandement de messeigneurs. 



( 1 } F'aUes : Coni|»agno]u. — (1) Qmrtaitie : Gratification» 
pomboire. 
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Auxdiz valIes dud. matetre Guillaume, pour 
verrer la tierce forme de la partie dessus dite, en 
laquelle est ymagine la gessine N*** Dame (1), et y 
sont iij c. Ixviij piez de verre blanc, et couste 
chascun pie dud. verre blanc iiij ^ et du ymagine 
xi) ^. plus, lequel plus maistre lehan Blanchet et 
sa femme ont paie et donne a lad. ouvre; pour 
chascun pie dou blanc iiij '. valent Lxxin ^ xn ». 

Aux dessusdiz verriers pour verrer les vj pe- 
tites formes basses qui sont dessys le grand oy- 
teau de la croisée devers le pavement, esquelles 
sont iij c. Ixx piez de verre I lauc, pour chascun 
pie iiij ■, valent liiii ^ 

Auxdiz verriers, pour iij c. Ixxviij piez de verre 
blanc qui sont en la forme du milieu de la croi- 
sée devers le chapitre de lad. église, a la partie 
du celier dicelle église, en laquelle est ymagine 
Monseig. S. lehan evangeliste, pour chascun pie 
iiij ■. Lxxiii^ XII». 



(1) GêssUte IVotre Dame: Gésîne, accoorbcmcnt de la 
Vierge. 
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Et pour iiîj XX îx pîex qui y aODt de Terre 
point (I) et ymagme, pour diascon pie xij ' que 
nuls ne les a yoqIii payer, im ^ n *. 

1579-1580. 

A lacquemin le Terrier^ pour la forme da mi- 
liea de la rameure par devers chapitre, aa coste 
par devers le revestiere, en laqnelle est lymaige 
de la résurrection N. S., ouil a iiij ® xzxviij piez 
et demi de verre blanc^ ponr chascon pie iy". 
iiij '• valent lxxhi K i *. viii ^. 

Pour ix XX xj piez de poînctnre qui sont sur 
led. verre blanc es ymaiges de lad* résurrection, 
desireGaLULum DBHAiimsTXL et de sa femme, 
pour pie x <>., valent vii K xviii •. ii ^. 

Pour avantage (S) qui fut promis aud. lacque- 
min sur toute ladite forme, xl' . 

Pour courUMsie faite aux valles dud* lacque- 
min, V ". 



(1) Point: Peint. — (2) Arantag»: Gratification, 

5 
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Pour courloisie faite par Mess. aud. lacquie- 
min, pottr ce qail avoit perdu en lad. forme de 
verrière a faire le pie pour iij ". iiij ^. duquel il 
avoit touz iours par avant iiij "., et de ce fîst une 
supplication a Mess, liquel ordonnèrent quil lui 
fust donne xl sols, pour ce xl *. 

DBSPSNCB POUR OMOBS. 

1381—1382. 

À lehan de Feignez pour mettre iustes les or- 
gues et rappariUier tous les tuiauz et remettre 
tous sur et eh vrais accors, par marchie fait a lui 
en tasche, pour sa poinne et son salairer, par Erard 
deVitel,pource x». 

Pour le vin dou marchie beu chez les GordeKers, 

pour ce " ■• ▼! ^* 

Pour suerestamer les tuiaux par devant et par 

derrière, par Gàuthikr le pointroy xi •. viii <*. 
Pour treiller de fil dArchaut (i) les deux chacis 

des deux debous(2), pour ce vi •. viu <>. 



(1) Pour treiller de fil dArckaiU : Pour treiUager de fil 
é'arehal. — (2) Debous: Quid ? 
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Pour xiij os de morue pour faire couler, acbe* 
lez, VI ». VI d. 

Pour ij livres de fil de loton (i) acheté iv '. la 
livre, valent viii ». 

Pour ij livres destain de Coumouaille pour faire 
soudure, vi ■. 

Pour iij c. doz cbappelez et c. cloz a nef (2) 

U ■. IX d. 

Pour vj quarterons de vernis blanc (3) pour 
seurestamer (4), xii ». 

Pour viij douzaines de feuilles destain pour 
seurestamer, xxî*.la douzaine, valent xiii ». iiii^. 

Pour une petite roe pour touner (5) au dessus 
desd, orgues, tant pour bois comme pour ficelle 
dorée, et pour fasson et papier, vi •. 

Pour refaire les courtines (6) autour desd. or- 
gues, et croistre de viij aulnes de toiUe taincte, 



(x) Fil de loton : Fil de laiton. — (2) Cloz a ne/: Clou» 
à bateau. — (3) remis blanc : Résine. — (4) Seurestamer : 
Etamer par-dcuos. — (5) Petite roe pour touner: Petite roue 
pour tourDcr. — (6) Courtines : Rideaux 
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de garnison, poar ouvraige et pour fil noir, yiii '. 

Pour Iz aulnes de rubant noir pour pendre aux 
annelle8(l) tii^.yi'. 

Pour ij « de annelles achetez pour lesd. cour- 
tines, TIUMIII'. 

Pour courtoisie faite au maistre pour ce quil 
avoit baille a Mess, une supplicacion en disant 
qui! ne cuidoit pas quil y eust tant a faire esdites 
orgues, comme avoit. Baille par le conseil (2) de 
Erard de Vitel et de lèhan Martin, u ^ 



1378^1579. 

' Pour une touwlle (^, ouvrée de soye aux deux 
bons, qui fasi baillée a Mess. Thomas Belle pour 
le|^, zz •• 

Ala mère Brocard, qui la flst avoir» pour son 
vin (4), XV '. 



(1) AnnêlUt : âhmiiix. *- (3) ComoU : CoosôL — (Si) 
TautiUê : Nappe. — (4) Pour son nm : Pour ion pomboire. 
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Â Colin Guenart, baicbier (1) pour un buis 
neuf qui est es basses voyes de la croisée devers 
le pavemeuti en une des formes qui sont marées, 
et est pour monter elaller sur les toiz, iiu *. ii <i. 

A Mess. Thomas Belle, pour ij clez, lune pour 
luis du revesiiaire, et laulre pour long des coffres 
ou sont les veslements dô lad. église, et les fist 
faire a ung au(re sarruricr que celui de ladite 
église, Yi ». 

Â leban le Bègue, cordier, pour un sambrau (2) 
neuf, pesant Iviij livres de cbanve, chascune 11- 
vro viij deniers, valent xxxviii «. tiii <i. 

A Guiot Malprouve, ouvrier de bras, qui fust 
j. Jour avec malstre Félix, et j. iour pour nestoyer 
les conduits et voyes, m*. 

A la femme de maistre Guillaume Brisetout, et 
Adenet son vallet, pour courtoisie faite a eulx du 
commandement de Mess, en leur cbappilre le 
mercredi xiij* iour de ianvier, pour ce que lad. 



(1) Huichier t Memiiiier. — (2) Sambnm : €e 4oU £tr« 
aa curdagr. 
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femme avoit grante perte a tenir les valles, et 
ausBin que son dit mary sen estoit partis du pais et 
avoit laisse led. omrraige bien empeschîe, pour 
ce c '. 

Aux valles verriers, après qae led. ouvraige 
fut parfaiz et assouvis, pour leur vin, x *. 

A la Rousse, femme de maistre Félix, poor one 
mine de chaux et une mine de repoux (1) pour 
murer esd. verrières, iiii '. 

A Guîot Malpronve, en la sepmaine de Ocoli, 
poor abattre la neige des champlattes gorgeres(2), 
hautes et basses voyes de leglise, ii *. ti ^. 

A Dommanchin, le coleron (3), pour ung braier 
neuf a pendre le bâtant de la cloche de chapitre 

nu*. II «>. 



(f ) Repoux : Rcpouiy toile et brique pilées pour faire du 
Borticr ; cVst ce qu'à Troyes oa appelle du Ciment. — (2) 
Gorgeret: gargouillef. — (3) Coleron : Bourrelier. Dans les 
eanpagnef aux eoTironi de Troyea, le Bourrelier ae noniBe, 
encore aujourd'hui, le Coleron. 
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1379-1380. 

Pour faire escrire d^ux fois la prière qoe len dit 
cbascuD iour a la messe, pour les deux inesselz 
du grant autel, paie a Dan Pierre (1), moine de 
Larrivour, u ■. ▼! a. 

Pour escrire la vie S. Savinian en papier, pour 
porter aux sermons, pour étudier ladite vie quant 
les sermons se doivent faire, pour ce a jnessire 
Pierre Hintier, x*. 

1385—1384. 

Pour remettre ung penel (2) de verrière en la 
forme ou est lymaige de sainct Berthemiel (5), que 
le vent avoit rompu les liens le xxvij« iour de no- 
vembre, par lacquemin le verrier, m '• nu ^. 

Pour verre de plusieurs couleurs, xiv livres 
acbeteez cbes Lambinet, ix *. vi <>. 

Pour xiv toises de corde grosse pour la cortine 



(1) Dan Pierre ; Dom Picxrc. — (2) Penel : Panneau. — 
(3) S, Berthemiel : S. Barthélémy. 
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de derant le grant antel, et pour xxxvj de menae^ 
tant poar lad. cortine comme pour la noire (i) de 
deaans le grant autel, pour ce, nii *. ii '. 

Pour receler le kalendrier du reloige, tout au- 
tour de la roe et en plusieurs autres lieux, par 
mess. Pierre le Royer, pour ce ▼ *. 

Pour courtoisie faite a MIchelet, le sonneur, 
qui se blessa a cheoir ou gros clochier, pour luy 
faire garir, par le commendement de Messeigneurs 
baillie, (2) xx •• 

DBSPENCB COMMUNE. 

1378—1579. 

A Guiot Malprouve, pour ballier (3) et nestoyer 
lad. église a la S. Père entrant aoust (4), et pour 
ballois (5). t •. v d. 

A Guiol Malprouve, en la sepmaine de S. Re- 



{i) La noire : La courtioe noire. — * (2) BailUâ : Baillé, 
donné. — (3) Ballier. HaUjcr, — (4) Jla St-Père enlrati^ 
aoust : A la fête de St. Pierre-csoLieu, i*' août. — (5) 
Ballois : balai. 
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my, pour aporter de ]a ville j. sextier de chaux, 
et pour aidier a cbargîer j. tumerel (1) qui moi- 
ne (2) les ordures hors dé leglise, xx ^. 

Pour courtoisie (3) faicteaucharreton(4) quimor 
noit ledit tumerel, par Guillaume Gantherel^prebs- 
tre en lad. église, xx <i. 

A Hess. Thomas Belle, pour faire buier (5) les 
touailles dautel (6), courtines (7) et veslements 
de lad. église, Il^ vi^. 

AUTRE DCSPENCE. 

1379—1580. 

Pour escrire plusieurs messes qui failloient ou 
messel du grant autel, commençant Penthecoste 
et finissant au premier iour de lavent, et une ori* 
son (8) appelée Summe Sacerdos^ contenant xviij 



^ 



(i) Tumerel : Tombereau. — (2) Qui moine: Qui mène. 

— (3) Courtoisie: Pourboire. —(4) Charreton: Charretier. 

— (5) Biûer : Lessiver, laver. ^ (6) Touailles dautel : Nap- 
pes d*autcl. — (7) Courtines : Ridcaui. — (8) Orison : Orai- 
son. 
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fuiiles de parchemin, par mess. Guillaume de 
Varach, paie xv •. 

Pour enluminer lesd. messes et lad. orison, paie 
a Colin Lesgele, vii ■. n^. 

Pour une dousenne de parchemin de veelin 
achetée pour les messes dessusdites, par led. 
me>ss. Guillaume, xr ■. 

A lehan de Provins, bucbier (1), demorant a 
Troies, pour faire unes portes nueves (2) et le 
guichet au portai devant la maison Dreve de la 
marche, bien et convenablement enfonciez dessus 
et dessoubs et tout de cuer de chasne (3), de son 
bois et de ses despens, par marchie fait a lui le 
xxij* iour doctobre, présent Erard de Vitel, cha- 
noine de lad. église, pour tout, xv \ 

Pour le vin de la marchandise et pour courtoi- 
sie faicte aux valies dudit lehan de Provins, x •. 

Aud. lehan de Provins, pour faire les alours (A) 



(l) Huclùer : Meaaisicr, charpentier. -~ {2).IVueves . 
Neuve. — (3) Cuer de chmsne : Cœur de chdne. — (4) alours 
Galeries, échafauds. 
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pour apparillier de massonDerie et verrer la roe 
par devant la cour lofficial, pour sa peine, v. 

Audit pour foire on docier, an ciel et deux es* 
tevens (I) de bois pour mettre a lautel ou Ion 
chante chascun iour la messe fondée par feu bon- 
ne mémoire Pierre de Vilubrs, iadis evesque 
de Troies, tant pour merrien comme pour ou- 
vraige, par marchie faict en tasche, c ^ 

Pour ferrer lesdiz toumevens, pour gons, ver- 
velles (2), croissans (5), chamierres et autres fer- 
rures desd. toumevens, par marchie fait en tas- 
cbe, a Thomas Qrossetête, pour tout, . xl *. 

Pour deux couvrecbies (4) de soie roees (5) a 
chascun bout de v roies (6) dorées, pour tenir la 
platenne (7) devant le grant autel aux festes dou- 
bles, achetées a Raynole la revenderesse (8), 

XXXII •. 

(1) Ostevens : Auyents, contrevenu. — (2) Fervelîes : 
Pitou de Terroo. — (3) Croisionts : Pentarei fonnant le 
croitsaot. — (4) Couvreckies : CovTre-chefs, bandct d'étoffe. 
— {$) Roees : Rajécs. — (6) Roies : Raies. — (7) Platenne : 
riatioc, plaque. — (8) Revenderesse : Terme encore en usage 
k Trojes, revendeuse. 
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Poor vj saioctares et x aulnes de rnbaiil blanc, 
achetées de la femme Rdmi le mercier, poor 
faire enseîgiies (I) es Ihrres, poor Umi, ▼ *. 

Pour pain a chanter en coer (8), poor ong an 
dooqoel Mons. leyesqœ doit la moitié et leorre 
laotre, qui monte a tj sols poor an, poor ce poor 
leovrepaie an clert doo reyesUaire (^, in •. 

1381—1382. 

Pour rapparilier la rameure de lad. église, en 
laquelle la fooldre chey le ix« ioor de ioillet. Pour 
XTj compagnons covreux (4), maçons et antres 
qui furent aesteindre le feu, pour leur dîner chiez 
OndinotNaudot, pour ce xxxiii '. 

Poor later (5) lad rameure ont este donnes par 
Messig. (6) et par austres bonnes personnes, qui 



(1) Enseignes : SigocU. -— (a) Pain a chanter en cuer : 
lloities du cUocur. — (3) Au ciert dou revestiaire : Aa clerc 
de la sacrbUc. — (4) Cuvreux : Coavrcura. — (5) Later : 
Laticr, -*- (O) Messig. : Mcssei^iican les chaooÎBCt. 
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naii fÎBBS oooste a M. eoTie, qatrente-lrois 
queues guides (I). 

El GaiDaiime te Fandtrat a dooM pour kdll 011- 
YTaige y} pièces de mermi qui pOTOieni yMtt 
environ xvjsols. 



137»— 1380. 

Pour b oonfiraîrie MoDsieor S. 
Four îij menestriers, la TCHle (9 et le ioor» 

xn •• Tin *. 
Pour la oonfrairie de S. Père et S. Pol.(3) : 
Pour ij trompeurs (4) et ij menestriers, xnn •. 

DBSFKRCB YOV& LA BIFàCTIOll DE tk CROIX. 

1379—1380. 

Pour tefaire la bonne croix qni estott briseOi et 



(1) Quarenl&^roù queuâs vuides ? Qiuti«-Tiii|t-iix fit- 
uUIct iHêê, Une ^uâuê se compote de déni touieiu t dui 
U bmte Bourgogne, cette menue est encore en ange. — (2) 
Itf «oil^.UteiUe. — (3)iS: Fiw ef iS. Po/ : S. Pime et S. 
Peul. — (4) T)vmpeitrt : Jouenn de troD(« 
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meltre sur fost tout neuf, par marchie fait en tas- 
che a lehan de Premierfait, orfèvre, de rasseoir 
lad. eroii» remettre les costieres dargent, du»en, 
rasseoir Tur et les pierres qui y estoient, a ses 
dépens, et faire tout louvraige parmy (1) x livres 
tournois. Et, si le faut mettre or, il le meltroit 
par pois, et le paiera leglise de lor et de la façon. 
Pour ce, paie aud. leban de Premierfait, x ^ 

Pour faire lefust de lad. croix^ tout neuf, x*. 

Pour faire toute la bordeure autour du siège et 
loistiaux (2) ou sont les reliques, le pois de xxiv 
frans dor dont il chiet vilj frans pour la vîez bor- 
deure.ainsin restent xvj frans, qui valent, a xx '. 
le franc, xvi i. 

Pour la façon de la bordeure et du siège ou 
sont les reliques, par accort fait par mess. Pierre 
Darbois aud. lehan, lui '. un ^. 

Pour courtoisie faite aux valiesdud. lehan de 
Premierfait, x*. 



(i) Parmjr : Moyennant. -*• (2) Loistiaux : Gapse ronde. 
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REMANENGES (1) DE LAN 1578. 

1379—1380. 

lehan de Damery, verrier, qui avait marchande 
de verrer la forme dou milieu de la rameure de- 
vers chapitre au couste (2) devers le revestiere, 
sur laquelle forme luy a este baille par vénérable 
et discrète personne Mess. P. Darbois, lors pro«- 
viseur de lad. ouvre, xxviij livres tournois, et par 
Thomas Belle, proviseur présent (3) de lad. ouvre, 
tant en plomb comme en deniers, vj livres xiv 
sols, qui font en tout xxxiv livres xiv sols : etled. 
- ouvrage de verrerie, faict par led. lehan, a este 
condampnez par ouvriers pour non valable et moins 
souffisant de mettre en lad. forme : et depuis a 
este prisiez led. ouvraige par ouvriers, en la pré- 
sence de Dreve de la marche, pour depecier (4), 
tant verre comme plomb, a x livres tournois, 



(1) Remanences : Sommes restant dues. — (2) ^u cous- 
te : Au c6té. — (3) Proviseur présent : Pro?iseur actuel. — 
(4) Pour depecier : Pour défaire, pour démolir. 
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lequel lad. euvre a pris, a la descharge dud. le- 
ban, pour lesd. z livres qui forent comptées en 
recepte ou compte dud. an. Ainsin doibt led. 
leban xxiv livres xiv sols, et Dreve de la mar- 
che qui en a respondu pour lai en chapitre. 

Achevé d'imprimer le vingtième jour dd Joittet, 
Tan M. nccc. u. par Bpiib-Jbàn-Baptistb Gaffé, 
imprimeur à Troyes, rue du Temple, N« 31, pour 
ÛNisonPoiGNiE, libraire, demeurant en la même 
rue, N^ 18. 



a- 




